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1937 fabrinucra-MI de B'Hisfoire ?

Genève, le 5 j anvier.
Un an neuf c'est, p our les « grands » , quelque

chose comme un nouveau cahier pour un écolier.
Devant les p ages blanches, le grimaud d'école
se promet d'être attentif , sérieux, soigné; et que
p ouvons-nous promet tre d' autre devant le livre
immaculé sur lequel nous allons écrire quelques
chap itres que recueillera l'Histoire ? Nous sa-
vons, hélas ! p ar l'exemp le de l'écolier, que le
beau cahier ne tarde guère à être négligé ; bien
vite l'écriture en est bâclée, des taches le macu-
lent, des déchirures le détériorent... Ainsi en-
core f aisons-nous du livre que nous app orte l'an
neuf .

Pourtant, il devrait nous suf f i re  d'ouvrir les
y eux aux sévères conj onctures de l'heure p ré-
sente p our que nous nous rendissions comp te
que le temp s nous p resse d'être enf in ordonnés
et sages : c'est de notre vie qu'il s'ag it et. dans
cette vie. de ce qui la rend aimable à nos y eux
et digne , devant notre raison , d'être vécue :
notre civilisation. On ne rép étera j amais assez
que la civilisation p érira dans une nouvelle
grande guerre. Avez-vous vu le beau f ilm « La
vie f u ture  », de Wells ? Si oui, vous compren-
drez que, sans retourner absolument â l'igno-
rance de l'humanité p rimitive, l'homme p eut, de
p ar les eff roy ables destructions d'une longue
lutte sans merci, se trouver à p eu p rès aussi dé-
muni de tout ce que les acquisitions de son in-
telligence lui avaient rendu p lus Que nécessaire,
et bien indispe nsable. Le moins que nous aurions
à p erdre dans une mêlée universelle, ce serait
cette matérialité d'une longue civilisation. Et je
ne p arle que p our mémoire de cette autre p erte,
bien p lus dép lorable encore, des valeurs mo-
rales dans un sauvage aff rontement universel
et, — la dernière guerre nous le remontre avec
assez de douloureuse évidence déj à —. dans la
dif f iculté extrême à recouvrer l 'équilibre sp iri-
tuel ap rès que nous nous sommes laissés aller
à l'animalité dans la f ang e  de la boue, et du
sang.

Demandons-nous donc si nous avons des rai-
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sons sérieuses d'esp érer en un redressement qui
ne souff re p lus d'être d if f é r é .  Cette question
n'est pas  de l'ordre des vaines anticip ations.
Elle doit nous p ermettre de nous engager enf in
dans la bonne voie.

Ce qu'il f aut nous ef f o rcer  d'inscrire sur la
p age blanche du cahier de l'an neuf , c'est, p our
commencer, le dernier chapitre de la sauve-
garde esp agnole. L'Histoire ne nous of f r e  un
comp arable déchaînement de p assions aveugles
et exacerbées que dans ces guerres de religion
qui f irent  du seizième siècle un véritable abat-
toir humain. Conf li t d 'idéologies, disons-nous
auj owd'hui. En réalité, il s'agit encore de deux
religions aux p rises, mais de religions p olitiques,
les pires de toutes p arce qu'elles se combattent
au nom de p rétendues vérités qui ne sont rien
moins que démontrées , et auxquelles f ait déf aut
cette croyance à la certitude de l'au-delà qui
console les hommes sacrif iant leur vie à une
conviction de l'ordre métap hysique.

Prenons garde qu'un tel duel a de quoi éveil-
ler, ailleurs aussi , les ardeurs belliqueuses. Les
vainqueurs de la dernière guerre n'ont p as su
organiser une p aix stable ; dans des dif f icultés
sans nombre, les p eupl es tâtonnent, cherchant la
voie qui leur ouvrira de nouvelles p ersp ectives
f avorables.

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième f euille) . •

Au seuil d'une année chargée
Poliilque fédérale

(De notre eorresvondant de Bernai
Berne, le 5 j anvier.

Pour un jour , l'immense vestibule du palais
abritant les trois Suisses de pierre gardés par
les quatre gueiriers de bronze avait pris l'as-
pect d'un j ardin tropical . Ce n 'étaient que pal-
miers et fleurs de serre. Il s'agissait, en effet , de
composer un cadre digne de la solennité annuel-
le que représente le défilé des diplomates, cha-
marrés, dorés, encordonnés venant présenter
à notre pays, en la personne du président de la
Confédération , les voeux de leur gouvernement
et de leur nation .

Au bout du « pont »...
Et puis, tout cela a disparu. Verdure et tapis

sont remisés. Les pas résonnent de nouveau sur
les dalles nues.

Au palais aussi , nous sommes arrivés au bout
du « pont » que furent les fêtes de fin d'année
et il faut repartir pour une nouvelle étape.

Ce qu'elle sera, je n'ai point la prétention de
vous l'annoncer. Des voyants, des prophètes et,
ce qui est mieux, des « astrologues » se sont
déj à penchés sur les destins de notre pays tels

a;c les écrivent les constellations et la course
des planètes. Tout ce que le modeste j ourna-
liste peut dire , c'est que la politique nationale
ne chômera pas en 1937.

Deux grandes questions
De nombreux proj ets , d'une grande impor-

tance, doivent sortir en effet des cerveaux de
nos magistrats et des bureaux de leurs subor-
donnés. On nous annonce , entre autres , deux
réformes capitales : celle des chemins de fer
fédéraux et celle des finances publiques . Ce
n'est pas trop mal... si la réalisation correspond
aux intentions et aux espoirs.

Q. P.

(Voir là suite en deuxième f euil le) .

II n'y a plus de «Trésor" de Berne
Précautions militaires

Au nombre des précautions militaires prises
ces derniers temips, il y a lieu de citer le trans-
fert dans les Alpes de plusieurs établissements
militaires, ainsi que de la réserve d'or dé la
Banque nationale, écrit-on de Berne au « Démo-
crate ». Cellerci, qui s'élève, on le sait, à 2,7
milliards de francs, aura i pu constituer, le cas
échéant, une tentation pour un voisin démuni de
métal j aune. Désormais, cette tentation n'exis-
tera plus. Aj outons que ce trésor a été dispersé
en plusieurs endroits. Cette opération s'est faite
très discrètement. Chaque j our, des cami ons
sont venus charger, dans la coiur de la Banq ue
nationale de nombreuses caisses de fer ; on n'a-
percevait j amais que deux hommes à la fois, de
sorte qu 'il ne serait venu à l'idée de personne
de soupçonner la nature de ces transports. Au-
j ourd'hui, ceux qui viendra ient chercher le « tré-
sor de Berne » trouveraient buisson creux.

Sous le titre « La Suisse inquiète prend des
nrécautions hâtives »! titre partiel lement inexact ,
les précautions actuelles étant le résultat d'une
longue et patiente préparation qui ne date pas
d'hier, le « Figaro » publie les renseignements
que nom s avons déj à donnés sur les concentra-
tions d'effectifs allemands en Bavière et en Ba-
de.

Aj outons qu 'il y a lieu d'envisager avec un
gran d scepticisme l'hypothèse d'une invasion de
la Suisse, notamment à l'heure actuelle. Néan-
moins, l'on ne peut que féliciter le Conseil fédé-
ral de prendre, sur l'avis de l'état-maj or général,
toutes les précautions utiles, notamment en
transférant tout ce qui peut l'être dans les val-
lées alpestres.

¦

I Un grand bal , auquel assistait tout le corps diplomatique de la ville fédérale , a eu lieu dans les sa-
lons de l' ambassade de France à Berne. — Voici quelques personnalités parmi celles , très nombreu-
ses, remarquées à cette élégante soirée. De droite à gauche : Dr Bovet , chancelier de la Confédéra-
tion ; Mme Tamaro, femme du Ministre d'Italie à Berne ; S. E. Modzelewski, Minisire de Polo-
gne à Berne ; Mme Alphand, femme de l'ambas sadeur de France à Berne ; M. Schulthess, ancien

conseiller fédéral et Mme Modzelewska.
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Voici Mme Léon Blum, la femme du Président
du Conseil français, qui accompagne sou-

vent soin mari dans ses déplacements.
La caméra du reporter l' a saisie

au moment où elle allait
partir en avion.

Femme de ministre

PRIX  D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an . . . . . m . . . . . . .  ~r- 16.80
Six mois «•¦«!»
Trois mol • 4.20

Pour l'Etranger:

Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Troll mois • .1.7*, Un mois > 4.60

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner » nos bureaux.

Compte de chèques postaux 1V-B 325

PRIX OES ANNONCES
L» Chaux-de-Fonds 10 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct le mm
Etranger IS ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 et le mm

Régie extra-régionale flnnonces-Sulises Sfl
Bienne et succursales

ECMOS
Mot de la fin

Propos conjugaux :
— Tu ne trouves pas, Eusèbe, que les mou-

tons sont des animaux stupides ?
— Si... mon agneau !...

Le prince Bernard de Lippe, qui va épouser la
princesse l uliana , n 'a pas pu attendre son mariage
pour pratiquer les corvées les P'ius officielles.
C'est ainsi que, fiancé , il inaugurait déià et posait
récemment à Eindhoven — patrie des usines Phi-
lips — la première pierre du nouvel observatoire.

La princesse Juliana l'accompagnait.

Tous les diplomates accrédités à la Haye
ainsi que tous les juges membres de la Cour
permanente de justice internationale ont été
invités par la voie du ministre des affaires
étrangères , au mariage de la princesse Juliana.
Par ailleurs, on espère du côté hollandais que
les malentendus survenus avec le Reich à l'oc-
casion des fêtes déj à organisées, seront bien-
tôt dissipés . Mardi matin sont arrivés d'Alle-
magne le duc et la duchesse de Mecklembour g.
La reine les a reçus en per sonne à la gare.

Le duc de Kent est attendu mercredi , mais
il vient en parent du prince Bernard , aucune
cour ni aucun chef d'Etat ne pouvant être re-
présentés au mariage qui aura par là même un
caractère intime .

Une animation extraordinaire règn e dans la
ville. Les hôtels sont pleins. Du matin au soir
et tard dans la nuit une foule énorme de pro-
vinciaux envahit les rues admirant les déco-
rations et les illuminations.

Bernard a déjà commencé son métier..

Un explorateur qui revient du Turkestan chinois
a raconté récemment comment dans ce pays loin-
tain une femme amoureuse — et illettrée — mon-
tre à un homme qu'elle brûle pour lui des senti-
ments les plus affectueux . Elle fait parvenir à
l'heureux mortel qu'elle a distingué un petit sachet
contenant les obj ets suivants :

Un morceau de thé comprimé (je ne puis plus
boire de thé). Un fétu de paille (je suis deve-
nue pâle par amour pour toi). Un fruit rouge
(je rougis en pensant à toi) . Un abricot séché
(je suis devenue maigre comme lui) . Un mor-
ceau de charbon de bois (mon coeur brûle d'a-
mour) . Une fleur fanée (tu es beau) . Un cail-
lou (ton coeur est-i! aussi dur que cette pierre? ) .
Une phime de faucon (si j 'avais des ailes j e
volerais vers toi) . Une amande de noix (je
suis à toi).

Comme arsenal amoureux, on conviendra que ce
n'est pas trop mal !

Et il faut reconnaître que les TurkestanrChi-
noises ne manquent pas d'imagination... Mais j ai
demandé à une ieune Chaux-de-Fonnière moderne
ce qu 'elle pensait de cette façon charmante d'ex-
térioriser sa flamme.

— Ordinairement, chez nous, lorsqu'on « en-
voie_ son sac à quelqu 'un », me répondit-elle, ça ne
signifie pas tout à fait la même chose... Bah ! à
chaque pays ses moeurs, à chaque contrée son tem-
pérament. Et l'explorateur qui vient de loin peut
raconter ce qu 'il veut... Ce ne sont pas
les journalistes qui le contrediront... Mais j e ne
sais pas pourquoi nous n'adopterions pas le sac-
symbole pour régler nos affaires de cœur. Ainsi
j e vois très bien les objet s que j'enverrais à un
jeune homme qui n'ose se déclarer et que j aime...

— Lesquels, dites ?
— Une gourde (vous Vêtes de ne vous être

ap erçu de rien) . Une flèche rouge (quand la p ren-
drez-vous pour venir me voir ?) .  Une palette de
chef de gare (c 'est l 'heure) . Une pomme de Ca-
lifornie (i 'ai le plus sérieux pépin pour vous et
j 'aimerais bien aller f aire notre vo .age de noces à
Hollywood).  Un poil de chameau coupé en petits
moceaux (vous n'avez p as de belle-mhe rosse à
redouter). Un gan t de crin ( je  suis comme ça
quand on m'embête) . Une peau de chat (si vous
savez me Prendre je serai douce et caressante com-
me une petite chatte).  Une boîte de 25 balles dum-
dum (ce qui vous attend si vous me trompez) . Un
morceau de caouchouc vulcanisé (on f era ce qu'on
p eut mais on n'est p as des Pneus) .  Un myosotis
(malgré tout mon modernisme j e reste très « petite
fleu r bleue »)• Le portrait barré de M. Meyer ( je
me f iche p as mal de l'argent) . Deux petits skis en
miniature (si vous saviez comme je me sens glis-
ser vers vous I ) .

J'ai reconnu que ce langage des choses ne man-
quait pas de pittoresque.

Quant aux fabricants de sacs, ils ne demande-
raient sans doute pas mieux !

Le père Piquerez .



Réparations 1̂ °cannage de chaise* t'rix modé-
rés. - J. BOZONNAT, rue
de la Paix 63. 18048

Pêle-Mêle S. A. ,. ' .
antiquaire, rue iVciuia-Dr <> .
ION. Achat,  venle, occasion
Outils , horlogerie, fourni
turcs» , meubles, bouqu in - .
objets anciens» et modernes

Ugaj

Venez Douquiner
au magasin Parc 7. — Graiv i
choix de livres d'occasion a Irès
bas prix. — Achat de livres an-
ciens et modernes. 0999

Chambre ef pension
soignées sonl offertes H j eune
homme sérieux , à par t i r  du ler
janvier . — S'adresser chez Mme
P. Gloor . rue Léopol 'l Uonert - *6

A lnnpp de suile ou P°ur e|10"
IUUGI qUB à convenir , ap-

partement soigne de 6 chambres
dont 5 au midi, bains, chaullage
central. 2 balcons, jardin, —
S'adresser chez M. A. Bourquin-
Jaccard , rue du Temple Allemand
61. 173311

f hfl î llhPP meub[ ée est à louer à I
UllaUlUI C personne tranquille ;
— S'adresser rue du Progrès 89,
au 2me élage. 19514

Ph in ih i 'O  meublée , chauffée , a u .
UualilUI G soleil , est à louer. - j
S'ad. rue des Moulins 3, au 2me
éta y p . à droile 30 '
rhamhPfl  meut,lêe à louer b 'UlIttlllUl o monsieur de moralité j
S'ad. rue N.-Droz 145 , au rez-de-
chaussée, n gauche 28

f lp r nn ico l l û  d^rclie chambre
WCUlUlùCIIC meublée si possible
avec pension. — S'adresser an
bureau île I 'I MPARTIAI . W

Employée
de bureau

ayanl si possible quelques  no- i
lions de comptabil i té serait en- !
gagée par fabr ique  de bulles or!
de la place — Ollres sous chiffre
B. Z. 20, au bureau de I'IM - |
PARTIAL 20

On cherche dans petite famill f
à La Guaux-de Fonds , une

Bonne à tout [aire
sachant cuire. — Oflres avec cer-
tificats et photographie sous chif
fre P lOCO'i IV k Publicitas , La
Gliaux -rie-F onils.  5'L >

Lapîdeur
serait engagé de suile. — Kcrire
sous chiffre G A 19609 au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1 9609

rai
Ravin 1, logement d' une

chamnre , cuisine et dé pendances
Fritz-Cour-volsiex- 62a

logements ue ;i pièces , cuisine et
dépendances . Chauffage ceniral.

Fritz-Courvoisier 64.
logement de 3 pièces , cuisine el
dépendances. Chauffa ge central.
— S'adresser Banque Can-
tonale, rue Léopold- Robert 44

18016

EIFTIER
Jeune homme, libéré des éco-

les, serait engagé en qualité de
liftier. — S'adresser Case posla-
le 10 557. 19:'.:»

A louer
pour époque â convenir  :

Beil6uue i5, cuS.bres e'
Donn DT i chambres , alcôve
l u l u fl l , éclairée , bains ins-
tallés .
Qnnnp Q7 i chambres et cui

Onnnp QQ - chambres et cui-

serre loî , Mne ambr88 e, cui
Dnphnn 10 i chambres, cuisi-
nUullul I U , ne et atelier pour

industrie k Lrbr6B el
Leopoid-Robert 59. : \ïiiz
cuisine ,  bains ei chaullage cen-

IL-k Piaget 67, "SOTS
loin genre i i nmsi r ie  ou entrepôt.

18K14
PPnnrÔ Q flO ;! ou 4 ebambres
Fl UU ! CO Ha, et cuisine, bain
.LI cliaut ) ig.- ceuiral. 19098

Progras a9, Ateli8r de ^^SfOlllulSPGB 00, cuisine, bains
installés.

S'adresser n Gérances &
Contentieuîi S. A., rue
Léouold Hoberi 32.

A louer
Ml DrOZ { ISaaTmmi
ne, W. C. iniérieurs , dépen-
dances et lessiverie
âme élage, 3 pièces , cuisine ,
W. G. intérieurs , dépendan-
ces et lessiverie.

iH lB fe ?.¦£!.«
servir d'atelier ou d 'entrepôt ,
avec grand dégagement.
S'adresser , pour visiter rue
Numa Droz 4 ou a l'Etude
l.œwer , avocat , rue Léopold
Robert 21 18986

A louer
pour !.. i»0 avril 193? :

fl.-! Piaget 69, arasas:
i ehumbrs» et cuisine. 16275

Cpe!ets i09a, cufs,sanfJTrd^
polager. 16Ï76

boulins 3, &£¦*" eis
propres il , LstrT^â
progrès 69, rt>X ™ki\
cuisine.  16'280
PnnnnàO QQ rez-de-chaussée .
I l  Uyl UO Ou, 'i chambres et
cuisine 1628 1
Connn nfl i chambres et cui-
ùm I D mit, sine. 1628.'
Connu 1(11 i chambres et cm "
OUI ItS I U I , sine. 1628:3
flnilhQ 71 * chambres , alcôve
UUUUu I I , ni cuisine. Jardin
d'agrément. , 169BK

S'iidress L-i à Gérances et
Contentieux S. A , run
Leopolu -Hi iner t  i)-J 1 /6*29
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D f f O M N E

Au souvenir -die l'affront qu'elle « croyait »
avoir subi. Jadette s'empourpra et lança de nou-
velles allusions :

— Oui, «certains» ne m'ont jugée bonne qu 'à
servir de chandelier, de paravent pour masquer !
leurs propres secrets, dériver l'attention du pu- j
blic.

— En vérité. Mademoiselle, vous parlez par
énigmes. Je comprends toutefois que vous fûtes
offensée et j e crois deviner par qui...

Il pensait au manque de tact des Fourtau...
— Vraiment , dit-elle railleusement, vous savez

« qui » s'est j oué de moi ?
— Oui ef , en échange, vous ave-z ensuite ca-

ché votre sympa thie pour quelqu 'un d'autre.
— Comme vous êtes clairvoyant, dit Jade mo-

queuse en saisissant, pour l'effeuiller , une fleur
de laurier-rose.

— Vous vous êtes fiancée avec... avec cet in-
dividu ? demanda Joël b rusquement

Il s'oubliait à son tour, pris d'une aversion
aveugle contre « X », l'inconnu dont Jade se pro-
clamait éprise.

— C'était mon droit, je suppose.
— Et vous croyez que votre Tnaïïière d'agSr

fuit touj ours sans reorocih-as ?

— Pardon ! que signifie cette violence sou-
daine ? interrogea Mlle Astier froidement.

Il baissa le ton mais tremblai t de fureur dé-
sespérée et reprit :

— C'était sans doute pour dériver l'attention ,
comme vous dites, que vous m'avez encoura-
gé le soir de la fête des Borromées.

— Ce n'est pas à vous à m'adresser des re-
proches, dit amèrement la j eune fille.

— Hé bien , Jade, vous me bafouerez si vous
le voulez, mais j e vous avouerai mon secret.

— Ah?
— Je vous aime.
Il se tenait debout devant elle, le front incli-

né, les paupières baissées dans la douloureuse
impuissance de l'homme qui avoue son amour
sans espoir. Et, pensant à ce « fiancé » dont Ja-
dette venait de parler , il aj outa , l'imprudent ,
cette phrase qui devait épaissir le malentendu
entre eux :

— Je n'ai peut-être pas le droit de vous par-
ler ainsi...

Il faisait allusion à l'engagement de Jade. El-
le crut qu 'il pensait à la Vallia et riposta, dou-
loureuse, à son tour :

— Certes, non 1
— Il est donc trop tard ? demanda-t-il, hale-

tant.
— J'imagine que vous vous en rendez comp-

te. Vos aveux ne peuvent que m'offenser.
— Pardonnez-moi . Je nai pas pu me taire.

Le mariage avec vous eût été l'idéal .
Et, repris par l'espoir :
— Jade, la situation est-elle sans issue ?
— Vous le savez mieux que personne !
Il vit le fin visage torturé par l'angoisse et le

doute lui vint. N y avait-il pas touj ours un ma-
lentendu entre eux ? Allons , il fallait éclairci r
cela et il ajouta prêt à toutes les audaces :

— Ce fiancé...
Elle murmura oubliant la fiction tant la réali-

té la peignait :
— Quel fiancé ?
— Mais le vôtre... celui que vous prétendez

avoir... est-ce que ?
Elle secoua la tentation et répondit dans un

effort désespéré pour éloigner d'elle le tenta-
teur :

— Je l'aime ! j e l'aime et la situation est sans
issue de votre côté comme du mien.

— Pourquoi de mon côté ?
— Parce que...
Elle fut interrompue par Mme Astier qui vint

murmurer, très agitée , à l'oreille de sa nièce :
— Vite , va dans le petit salon. Quelqu 'un t'y

attend. Je te cherche depuis dix minutes.
Jade, soulagée d'échapper à Joël dont le char-

me lui faisait peur , se dirigea vers le petit sa-
lon et recula de surprise :

— Toi ! s'écria-t-elle.
Maximin était devant elle en costume de

voyage poussiéreux.
— Hé bien oui , dit-il sombrement C'est moi.

Pourquoi te caches-tu de moi ici?
— Moi ?
— Pourquoi me fais-tu croire que tu ©s dans

un couvent ?
— Moi, j'ai dit cela ?
—¦ Alors que tu es à Rome... avec ce d'Arcy

qui se moque de toi ?
— Maximin, j e te défends !
— Défendre quoi ? de dire ce que tu sais :

que cet homme est un imposteur , qu 'il t'outrage
en te recherchan t et que moi, moi qui t'aime,
j e viens pour t' arracher à lui ?

Adoucie , se rappelant que Maximin l'aimait
comme le lui avait dit sa tante , Jade voulut le
calmer et dit très doucement :

— Tu te trompes , mon bon Maximin, en
croyan t que j'aj oute foi aux hommages de M.
d'Arcy. Si tu voyais comment j e le traite , tu
n 'en prendrais nul ombrage , mon pauvre ami.

Elle posa sa main sur la tête crépue du j eune
homme en songeant : « Il ressemble au Pugilis-
te de Myrrhon ».

— Alors, dit le j eune homme, je t'enlève !
Elle répéta ébahie :
— Comment tu m'enlèves !
— En compagnie de maman, bien entendu.
— Tu es fou ! dit-elle nerveusement , ne vou-

lant pas s'éloigner de Rome... ni de Joël .
Il reprit :
— Il y a un train pour Milan à 12 h. 35, nous

le prenons.
— Et les bagages ? et la soirée ?
— Je ne veux pas que tu revoies ce d'Arcy

qui , avec sa Vallia , se moque impunément de
toi . Ah ! tu n'es pas susceptible !
Maximin était sincère car sa mère ne lui avait

pas révélé son stratagème et , tout comme Jade ,
il croyait vraiment que Joël était marié.. . Frois-
sée j usqu 'au sang, elle riposta :

— Je ne me laisse pas railler !
— Tu le crois ! Ma pauvre petite, ils te font

marcher tous les deux pour se gausser de ton
amour quand ils sont ensemble ! Tu es leur
j ouet !

— Tais-toi ! Tu te trompes ! dit-elle , outrée.
(A suivre) .

L°E RELEVEMENT
DE JADETTE
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A louer
pour k- 30 avril 193? :

D. -Jeanrichard 41, fet
bres. cuisine , central, concierge,
ascenseur. 18764
Dnnn Q\ pignon Ouest de trois
f a i t  01) chambres et cuisine

18765
Ppnrir ôc ^R ler éta Be EBt de
r l U g l C ù  IUJ , 2 chambres , cor-
ridor , rumine. I876B
Dnnhc  i97 2me étage Est de
U U U U Ù  lui , a chambres et cui-
sine. 1H757

Combe-Grieurin 33, p iH ;;'daro
nr,

de 2 chambres  ei cuisine. 18768

UDarr iêre OD , chambres et cui-
sine. 187b«J
Rnoh f l P  -H plain-p ied Nord de
lAUlliei 11, à chambres et cui
sine 18701
Dnpn LJ ij ft Mme étage Eat de y
fa l l IUU , chambres el cuisi-
ne 18762

Temple-Allemand 105, plptd
Ouest de li chamores et cuisine

18763

Charriére 13, MS
ei cuisiue. 187G1
¦«Jnphiorc 9R plain-p ied Ouest
OUI UiCl a ûJ , de 3 chambres ei
cuisine. I87bô
Pll J t S 97 I e1' étage Est de trois
l U l l û  û l , chambres et cuisine

18761

D.-Jeanrichard 9, ^r^Z
bres ei cuisine. I87b7
Nrinûç Qi 1er élage de 4

gl où Ûl f chambres et cui-
sine. 187t>8
H pnon fi 1er étage Est de 4
llcll IG O, chambres et ~. ¦ c
conviendrai! pour sociélés , bu-
reaux , comptoirs. 187BH

S'adressera At. Pierre Feissly
d evant  rue 11e la Paix .'19

Occasions «inli
de lingerie , habits, manteau*, toi-
les, rideau*, tap is , tableau *, gla-
ces, régulateurs, montres, bijou-
terie, argenterie, appareils photo-
graphiques, iumeh es  gramop lio-
nes, disques, accordéons , machi-
nes à écrire , à coudre, aspirateurs,
etc. etc. Prij c très avantagent

Caisse de Prêts sur Gages
Rue des Granges 4 17294

La Chaux-de-Fonds

A N A L Y S E  D ' E C R I T U R E
Votre ecrmire dévoile votre ca-
ractère l'orienlalion profession-
nelle , vie sentimeniale , commer-
ciale. Conseils. L'écriiureest le
miroir  de l 'âme. — lt. Aut. as-
trograpliologue . rue de l' Aie 21 .
Lausanne. Envoyés fr. tl.&O par
mandai  ou t imbres poste , et voire
écruure encre ASH176lj 19391

Cuirs ei Peaux
l-' e't .ux de l ap in -  eie

GREZET, cuirs , n Yverdon,
tel. 2.94. paie les meil leurs uri*
Tous les samedis , de 10 » la h ,
au Café des Faucheurs , rue des
Grunws ft lf>fi<)7

I tf ttnrie - Hemûerïe
i I J L H C O  ordinaire ei «Secunir

pour aulos
Pose de vitres en tous genres
Kepara lions en tous genres

Georges GIULIANO
L L-I ei ("arc "Ji. i él. 'JîLI .IJ ï 'J.
¦H I .- -> M iM cmiiuiundi-

milll l l llMIIIIIIIMI MIMHI I

Apprenti
Jeune homme possédant bonne instruction et notions

sérieuses de la langue allemande, est demandé de suite pat
bureau de la place. — Olfres écrites sous chiffre B. M. 19445
au bureau de I'IMPARTIAL. 19445

Atelier$ethureaux
A lout- r run de la Paix l&S (Fabrique Auréole beaux et graudH

locaux cliaulTéH. (Rez de-chaussefi 50 mi  et Uni e éiage l&O nu) ,
t .es locaux pr ivent  êlre parties et aménagés au tzre du nreneur. —
S'adresser *.i Gérance-» A Contentieux 8. A.. Léopold Bobert Ite

ifia i t *

Restaurant-Miel de la Croix-d'Or
Tous les jeudis:

Souper aux Tripes
Tous les dimanches :

Choucroute garnie
et autres menus

BALANCE 15 TELEPHONE 24.353
15346 Louis Rufer, propriétaire.

Vos toilettes de soirée
seront remises à neuf p ar la

TEINTURERIE NOUVELLE
R O B E R T  WEN G E R
Jaquet-Droz 10a Tél. 22.237

. Stopp age - Imp erméabilisation
des habits de sport.

17728 P R I X  M O D E R E S

Mamans ! Voulez-vous des enfants forts i
E.A PHOSFARBNC PESTAIOIZ1
vous donnera les meil leurs  resutials pour l'alimentation de voire
béné et vous évitera bien des ennuis I AS 11205 L

L'idéal nour la formation des os et dents I Le déjeuner fortifiai!
îles convalescents et des personnes digérant mal. I>a tasse 4 cts , la
imite 500 Rr. Fr Ï.'i5. — Pharmacies , drogueries , ép iceries.

lois fle service
A vendre environ -iO m'a. majeure partie essence épicéa,

silué à proximité de la loule cant onale , La Ferrière. — Pour
renseignements et visiter , s'adresseï à M. P. Wenger , gat-
cle-chet. Villeret , ju squ'au 1 3 janvier i 9S7 21
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v Deux tubes des célèbres crèmes

Marylan offerts gratuitement !
dont un de crème (Vlarylan de beauté ou de
jour  et l'autre de crème Marylan  de nui t .

(Produits suisses)
^^^l1̂ ^^^, 

Toule 

pei

sonne 

qui nous
i ĵ s&IN^^Sftp-w env ena dans les huit jours

j f̂ i/ M ^ ^i' p ^p ï)  son adresse exacte recevia
Ĵ^WM̂ ^ ^4mM ' |)ar retour ^ tubes de crème

vOj |& y '^(f _̂ \jt$$< .Marylan universellementcon
^Br "—?*

V
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Part cles femmes
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^ onl on admire la liaicheui
\ I p) du teint la doivent a l' emploi

V . '"V* J quotidien de nos crèmes |
ImS *̂ !A Marylan.
9\ ^**=_j C ^̂-~ Faites-en aussi l' emploi.

^
s I ~ j "- et ce|a l0U [ de suite. Les

crèmes Marylan corrigent toutes les imperfections du
visage rides, plis pattes d'oie , etc., dans un temps
très court et procure un

te int  éblouissant.
La peau devient douce et souple comme celle d' un

entant .  Les attraiis de la jeunesse réapparaissent :
vous retrouverez l' extérieur de vos vingt ans.

L'effet en sera encore augmenté par l'application
régulière de notr e crème Marylan  de nui t ,
une de nos créations , qui réunit les découvertes
scientifiques les plus récenles en matière biologique.

C'est tout à fait â titre gratuit ,
sans Irais et sans obligation de votre part que nous
vous expédierons ces produits merveilleux. Communi-

1 quez-nous encore aujourd'hui , avec le bulletin ci-des-
sous, voire adresse exacte.

Bon: Etablissement Marylan ,
Goldach-St Gall 105.

; Envoyez moi gratis et franco deux tubes de crème
i Marylan. Asausr I3-;6H

1 Henri Orsndfcân i
La Chaux-de-Fonds m

iqent o/f iciet  de ta \.oinpuqnie < if nf . i  *ue transattan
tique et de. la Canad 'an Pacf i* Exvress Cy

Expédition d'Horlogerie
Wa^oo direct cb&que sarrj edi pour les
Etats-Unis et le Canada via Le Havre-

jf q 'noB nrmeioate de hevsiia .Transports

I

tH/ L-f * ÇAoxL
successeur de Nobile & Girod

Diplômes de t'Acad t-mie de Par.*

CORSETS El L I N G E R I E  SUR M E S U R E S

I

liue Léopold Roberl 37 — La (ihaur-de-bonds
I r/ephone 23.446 Utoto
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PAGE BLANCHE
1937 fabriquera-Mfl de l'Histoire ?

//s «g fo rencontrent p oint ; ils s'ir-
ritent ; Us désespèrent ; Us sont p rêts à croire
à l'on ne sait aimls miracles p olitiques. Et. selon
leurs p lus p articulières inclinations, ils se j ettent
aux dictateurs ou aux démagogues.

Ce nui f ait le malheur de notre temp s, c'est
crue les idées moyennes. — les seules raisonna-
bles —. sont rejetêes à pe u p rès p artout. Des
grandes p uissances européennes , il n'en est p lus
qu'une oui s'y tienne f ermement ; c'est la vieille
démocratie britannique. La France s 'en est dé-
p rise p ar  son exp érience, à tous les p oints de
vue si f âcheuse, d'une ligue de « f ront p op ulai-
re ». Aura-t-elle la f orce de se rep rendre ? Voi-
là le p oint noir de l'horizon européen.

Sur la nécessité d'en f imr avec la guerre des
idéologies en Esp agne. Londres et Paris sont
d'accord. Mais le gouvernement f rançais, p ri-
sonnier de l'alliance avec Moscou, f erme les
ye ux sur le recrutement des volontaires dans le
p ay s Qu 'il administre et leur f acilite le dép art
p our Barcelone, en même temp s au'il convie
l'Italie et l'Allemagne de n'aider en rien au gé-
néral Franco. Cette contradiction insuppo rtable
va p ermettre aux p uissances interp ellées de ré-
p ondre, en somme, aue leur conseilleur f ran çais
serait bien avisé de voir d'abord à ce Qui se
p asse chez lui...

D 'autre p art, du train dont vont les choses,
Qu'il y ait ou non des ingérences étrangères ac-
tives, l 'Espagne n'est-elle p as vouée à l'une ou
l'autre dictature, et. communiste ou sous le ré-
gime du sabre, ne sera-t-elle p as un élément de
déséquilibre mortel dans l 'équilibre europ éen ?
Aussi bien ne pe ui-il s'agir de se résigner à
l'une ou l'autre éventualité. Ce que l'Angleterre
et la France doivent p ouvoir obtenir, ap rès la
non-ingérence étrangère, c'est une libre consul-
tation du p eup le esp agnol. Tâche d'une d if f i c u l t é
et d'une comp lexité immenses, mais à laquelle
il semble qu'avec un p eu d'habile dip lomatie on
p ourrait amener l 'Italie à s'associer.

L'entente réalisée entre Londres et Rome au

suj et de f intang ibilité du statut de la Méditer-
ranée autorise cet esp oir.

Dans la rép onse du comte Ciano à sir Eric
Drummond, ambassadeur du Roy aume-Uni au-
p rès du Quirinal. nous lisons ceci, qui est essen-
tiel : « Je conf irme le bien f o n d é  de l'idée du
gouvernement de Sa Maj esté britannique, selon
laquelle, p our autant qu'il s'agit de l 'Italie, l'in-
tégrité du présent territoire esp agnol demeurera
en toute circonstance intacte et ne sera p as  mo-
dif iée. » Cette déclaration signif ie le renonce-
ment de l'Italie (supp osé qu'elle y eût j amais
song é) à s'installer dans une base navale esp a-
gnole à la f aveur des circonstances. Mais U est
certain qu'elle comporte aussi une réserve ex-
pr imée imp licitement : oue nul autre Etats ne
bénéf iciera d'une modif ication quelconque à la
p résente intégrité territoriale de l 'Esp agne. Et
cela signif ie que si l'Italie s'interdit de s'instal-
ler aux îles Baléares, elle n'est p as  encline à
tolérer que la Russie soviêtlQiie s'installe, sous
un camouf lage quelconque, à Barcelone.

La grande af f a i re  c'est donc de ramener l'Ita-
lie dans le j eu de Stresa. Ce n'est p as imp os-
sible. Mais tant que le gouvernement f rançais
demeurera sous la coup e des ëminences grises
de Moscou. U sera vain de s'y essay er.

Tout se tient. La non-Ingérence étrangère en
Espag ne doit conduire â la f i n  de la guerre des
idéologies et à une libre consultation de la na-
tion esp agnole. Un tel résultat ne p eut être at-
tient que si l 'Italie renoue avec l 'Angleterre et
avec la France l'entente qui avait été réalisée
aux îles Bon ornées, et l 'Italie ne p ourra retour-
ner à une telle p olitique que si le régime occulte
du communisme p rend f in en France.

C'est pe ut-être cette dernière condition qui
sera la p lus d if f i c i l e  à réaliser. Mais l'imp ossi-
bilité d'y p arvenir n'est heureusement p oint évi-
dente, et nous n'en sommes p as encore à devoir
désespé rer de la victoire f inale  du bon sens chez
nos voisins d'outre-Jura.

Tony ROCHE.

La Suisse après trois mois
de dévaluation

Quelques constatations

La dévaluation du franc suisse, comme on le
sait , n'a pas été provoquée par la situation mo-
nétaire du pays, mais décidée, le 26 septembre
1936, pour revigorer l'économie nationale . Il est
certainement prématuré de tirer auj ourd'hui des
conclusions quant aux résultats de l'opération.
Ce n'est que dans quelques mois qu 'on pourra
vraiment se rendre compte si l'alignement de
la monnaie suisse sur les grandes devises a pro-
duit les effets qu'on escomptait. Il est pourtant
intéressant , après trois mois de dévaluation , de
faire le point.

Il fau t relever tout d'abord l'importance des
rentrées d'or. L'encaisse-or de la Banque Natio-
nale suisse, qui était de 1 milliard et demi à
la veille de la dévaluation , a passé à plus de 2
milliards immédiatement après , comipte tenu du
produit de la revalorisation de l'encaisse-or (538
millions), et de 2,63 milliards au début de dé-
cembre. Une partie des capitaux thésaurises ont
réapparu, en tête de placements avantageux,
l'incertitude qui régnait au suje t du franc suis-
se ayant fait place à une situation nette. Il en
est résulté un accroissement général de la liqui-
dité des marchés, entraînant une baisse sensi-
ble des taux d'intérêt.

La situation du marché du travail s'est légè-
rement améliorée dans certaines parties du pays
et pour plusieurs groupes professionnels. Il y
a tout lieu d'admettre que si le chômage a di-
minué dans les industries exportatrices , on le
doit à une reprise d'activité provoquée par la
dévaluation . Quant au tourisme, une des acti-
vités importantes de la Suisse, il a ressenti main-
tenant déj à les conséquences de la dévaluation.

Un des principaux buts de celle-ci était de
ranimer les échanges commerciaux entre la
Suisse et les pays étrangers. A ce suj et , on
constate que, par rapport à 1935, les exporta-
tions ont passé, en octobre 1936, de 74 millions
de francs à 84 millions et demi et subi un ac-
croissement quantitatif de 26,6 % . En novembre
1936, le volume du commerce extérieur de la
Suisse a aussi augmenté , tant en ce qui con-
cerne les exportations que les importations. On
remarque enfin que , de j anvier à fin novembre
1936, la valeur totale des impor tations a fléchi ,
tandis que la valeur des exportations a augmen-
té. Le solde passif de la balance commerciale
de la Suisse a ainsi diminué de 130 millions .

La dévaluation du franc suisse n'a, j usqu 'ici,
que fort peu influencé sur les prix de détail ;
des dispositions extrêmement rigoureuses ont du
reste été édictées pour éviter qu 'un renchéris-
sement ne se produise , annihilant les effets de
la dévaluation . Toutes les dispositions néces-
saires ont été prises pour que les effets espérés
de la dévaluation se produisent et pour que se
réalise l'adaptation de l'économie suisse au mar-
ché mondial ; on ne peut établir pourtan t dans
quelle mesure l' animation survenue résulte dans
chaque cas de la conj oncture économique ou des
circonstances saisonnières et il est impossible

encore, pour le moment, de formuler de consi-
dérations définitives sur le développement des
affaires.

T\u seuil d'une année chargée
¦»ollifl« IU'e fédérale

(Suite et fin)

Comment réorganiser les C. F. F. ?
En réalité, la réforme dos C. F. F. (réorgani-

sation administrative et assainissement finan-
cier) n'est qu 'un élément de tout le problème
des transports que le Conseil fédéral s'efforcera
de résoudre au cours de cette année, ou pour
l equeil. tout au moins, il tentera de préparer une
solution durable. Lors du débat sur le budget
des C. F. F., il y a quinze jours. M. Pilet-Golaz
n'a p as  annoncé moins de Quatre p roj ets de lois:
ie premier concerne la grande entreprise natio-
nale des transp orts ; le second reprend la ques-
tion rail-route ; le troisième tend à améliorer la
situation des chemins de f e r  p rivés (ceux qui se
révèlent des entreprises viables et oui présen-
tent un intérêt économique étendu) ; le Qua-
trième enf in doit app orter à la législation géné-
rale sur les transp orts le raj eunissement que
commande un âge approchant sans doute celui
de Cécile Sorel. puisque la loi sur les chemins
de fer, demeurée à peu près intacte , date de
1872. Si le parlement veut mettre sur pied tout
cet appareil législatif avant la fin de la présente
année, il ne manquera certes pas de besogne.

Comment redresser les finances ?
Quant à la réforme financière, celle qui dans

l'idée de M. Meyer doit se concrétiser sous les
espèces d'un troisième programme quasi-défini-
tif soumis à la très dangereuse aventure du ré-
férendum , elle ne saurait tarder bien longtemps.
Les gens du Bernerhof sont déj à au travail et,
de temps à autre , on a quelques échappées sur
leurs intentions. Sans doute, le Conseil fédéral ,
>•••••• ••t*>MIIIIIIIMIMt<li»IMMMMIIMtMI>1I«'-<<—••>».

lui, n'a pas encore dit son mot, mais on sait
maintenant p ar expé rience q if H  ne se met p as
volontiers en contradiction déclarée avec les
tout p uissants seigneurs de l'administration. Or,
ce qui mij ote p our l 'instant dans la marmite bu-
reaucratique ne nous insp ire p as grande con-
f iance .

L'idée maîtresse de la réforme envisagée,
c'est une nouvelle répartition des attributions
fiscales entre la Confédération et les cantons.
En plus clair , on proj ette de réduire encore très
sensiblement la souveraineté fiscale des can-
tons , de créer un impôt fédéral direct sur le
revenu, quitte ensuite, à en ristourner une part
aux Etats prétendus souverains et qui seront
tout simplement relégués au rang de percepteur,
au profit du pouvoir central.

Romands, attention !
Je répète qu 'il ne s'agit , pour le moment, que

d'une idée, soigneusement cultivée dans les bu-
reaux du Bernerhof et que le Conseil fédéral n'a
pas encore faite sienne. Mais on ne saurait met-
tre assez tôt en garde l' opinion romande contre
toute nouvelle tentative d'inutile centralisation .
C'est en réagissant assez tôt qu'elle peut, cette
opinion , rappeler les gouvernants à leurs véri-
tables responsabilités.

Quoi qu 'il en soit , d'ailleurs , et à quelque pro-
j et que s'arrête le Conseil fédéral pour rétablir
une bonne fois la situation financiire de la Con-
fédération , il ne le fera pas passer sans résis-
tance , ni devant le Parlement , ni surtout devant
te peuple, pour autant qu 'on ne s'avise pas au
dernier moment d'escamoter la clause référen-
daire au profit de la clause d'urgence.

Voilà pourquoi , politiquement parlant , 1937
sera pour la Suisse une année chargée, et pour
le gouvernement , riche en difficultés que seule
une reprise sensible des affaires permettrait de
vaincre facilement.

Q. P.

Où est le doryphore ?
Up péril rpepace notre agriculture

D'après les derniers renseignements commu-
niqués par la publication agricole « Die Qrûne» ,
le doryphore, cet ennemi redoutable des champs
de pommes de terre , a conquis de nouveaux
territoires j usqu 'à la fin de l'été.

Transporté d'Amérique à Bordeaux au cours
de la guerre , il s'est rapidement développé dans
cette région. Dès 1922, la direction principale
prise par l'invasion fut celle des frontières bel-
go-luxembourgeoises, favorisée propablement
par les vents et la configuration du pays; des
poussées secondaires se sont manifestées vers
le nord et le sud. Actuellement les neuf dixiè-
mes du territoire français sont envahis ; l'in-
secte occupe un tiers environ du sol belge où
plusieurs centaines de nouveaux foyers ont été
découverts cet été; une partie du Luxembourg
et la Sarre sont envahis; l'Alsace héberge cet
hôte incommode qui a été arrêté temporaire-
ment par la barrière du Jura où l'on rencontre
relativement peu de champs plantés de pom-
mes de terre. La ligne d'extrême expansion en-
toure le canton de Genève et, de là , se dirige
vers le sud jusqu'à la mer.

L invasion s'est faite assez rapidement; si
dans le sud, la progression a eu lieu , en moyen-
ne, à raison de 10 km. par an, en revanche,
dans le nord , elle a été de 35 km. en douze
mois et même de 75 km. pendant les années fa-
vorables de 1934 et 1935. L'année pluvieuse de
1936 a été, sous certains rapports , une entrave ;
qu'en sera-t-il ,pour notre pays cette année, la
frontière sera-t-elle franchie , cela dépendra d'u-
ne série de conditions. Il est fort probable ce-
pendant que notre pays devra compter avec cet
hôte indésirable . Les foyers les plus rapprochés
sont dans la région de Morez-Belle Fontaine, à
l'ouest du lac des Rousses, et menacent le can-
ton de Vaud; d'autres entourent le canton de
Qenève et deux foyers ont été découverts dans
le Chablais (Savoie).

Une preuve d'habileté
Le pape Benoît IX avait proj eté des travaux

considérables dans l'église de Saint-Pierre. Dé-
sireux de les confier au meilleur peintre de
l'Italie , il fit demander aux peintres connus quel-
ques dessins afin de juger de leur talent . Giotto
prit une feuille de papier , appuya son coude
sur son genou et traça un cercle merveilleu-
sement régulier et partout de la même épais-
seur. Après quoi, souriant à l' envoy é du pape :

— Voilà le dessin demandé.
Celui-ci, voyant qu 'on riait , s'écria :
— Ne me donnez-vous rien d'autre que ce

cercle ?
— C'est plus que suffisant, répondit Giotto ,

envoyez-le avec les dessins de mes concurrents
et vous verrez !

L'envoyé partit mécontent, croyant que Giot-
to s'était moqué de lui , mais il n'en montra pas
moins au pape, avec les dessins de ses concur-
rents, le cercle de Giotto, en rapportant que le
maître l'avait tracé sans compas Par là le
pape reconnut de combien Giotto l'emportait
sur tous les artistes de son époque.

— Ce mal de mer est terrible : j e meurs.-
— Et oui, cela commence touj ours ainsi....... ..».........••.•••• * ¦... ••«

Sur l'Océan

— Joue-moi la « Marche funèbre » et mes
cheveux seront secs.

..fœhn" d'un nouveau genre

Mercredi 6 Janvier
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS. et prév. du temps. 12,40
Emission commune. 13,30 Concert. 16.29 Signal ho-
raire. 16,30 Emission commune 18,00 Emission
pour la j eunesse. 18,45 Intermède. 19.00 Les corps
opaques dans l'aquarelle. 19,15 Micro-Magazine.
19,50 Informations de l'ATS. et prév. du temps. 20,00
(Relais de St-Joseph) Concert Buxtehude. 20.20 Le
Nouveau roman de Paul et Virginie. 20,50 Concert
par l'Orchestre Radio-Genève.

Radio Suisse alémanique : Le petit orchestre.
12,40 Le Radio-Orchestre. 16,30 Emission commune:
Nouvelle musique polonaise pour piano. 17i20 La
musique chez soi. Musique de chambre des 17me et
18me siècles. 19,15 Intermède musical. 20 10 Concert
de la Société d'Orchestre de Bâle. 21,30 Pour les
Suisses à l'étranger.

Emissions intéressantes à Têtranger : 21,00 Radio-
Paris : Piano et violoncelle. 21,00 Bruxelles: Rêve de
valse, opérette. 21,00 Rome : Tristan et Yseult
20,40: Rome . Musique variée. 21,00 Leipzig: Musi-
que populaire.

Télédiff usion ; 12,00 Karlsruhe: Concert varié. 16,30
Fribourg-en-Brisgau: Musique variée.

11,45 Limoges : Musique légère. 13,00 Lyon: Con-
cert. 21,30 Paris: Une noce dans le Berry, fantaisie
radiophoni que.

Jeudi 7 Janvier
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 1230

Informations de l'ATS. et prév. du temps. 12,40 Con-
cert par l'Orchestre Radio-Qenève. 13.20 Mélodies
françaises modernes. 16,29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 16,30 Musique légère. 17,30 In-
termède de disques. 17,40 Piano-Jazz. 18.00 Actuali-
tés féminines. 18,20 Programme varié par l'Orchestre
Radio Suisse romande. 19,10 Une visite à l'exposition:
La vigne et le vin dans l'art au Musée du Louvre , à
Paris. 19,30 Oeuvres de Jacques Ibert. 19,50 Infor-
mations de l'ATS. et prév du temps. 20,00 André
Chénier , Giordano. opéra en 4 actes.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Extraits d'opéret-
tes, d'opéras et de films sonores. 16,00 Pour les ma-
lades. 16,30 Emission commune de Qenève. 18,30 Con-
cert. 19,45 Conseils médicaux. 20,10 Concert par le
Radio-orchestre.

Emissions intéressantes à Vétrawer : 20,30 Koe-
nigswusterhausen: Concert Beethoven. 21,30 Tour
Eiffel , Lyon : «Ma tante Aurore» , opéra-bouffe . 20,40
Nord Italie : Musique variée. 21,00 Bruxel les: Musi-
que variée. 18,00 Radio-Paris : «Le Mariage de Figa-
ro ». 21,30 Paris PTT.. Grenoble , Marseille : « Jean
de la Lune», 3 actes. 21,35 Alger: Soirée théâtrale.

Télédiff usion : 19,45 Londres: Match de football
Angleterre-Allema gne. 20,10 Saarbruck : Concert du
soir. 22,20 Vienne : Récital de piano.

11,45 Strasbourg: Concert 18.30 Marseille: L'Oc
tuor de la station. 21,30 Tour Eiffel: «Ma tante Au
rore », opéra-bouffe en 2 actes.

RADIO-PROGRAMME

Humour de compositeur
Le compositeur Eric Satie était doublé d'un

humoriste de talent. Il suffit , pour s'en assurer,
de feuilleter ses oeuvres. Là où les musiciens
de la vieille école se contentaient d'indications
toutes simples, telle que « piano », « forte »,
« dolce », « sotto voce », etc., lui, pour guider
ses interprètes , use de termes encore inédits,
tels que : « Du bout des yeux et en retenant
d'avance »... « Un peu chaud »... « Impassible »...
<t Dans le gosier »... « Montez sur vos doigts »...
Pour j ouer sa «Danse maigre» , il donne d autres

conseils : « En dehors, n'est-ce pas ? »  « Sur
du velours j auni ».... « Sans bruit, croyez-moi
encore »... « Sec comme un coucou »...

Est-elle authentique ou la lui prête-t-ôn —
en ne prête qu'aux riches — cette anecdote qu'un
j ournal parisien conte à ses lecteurs? La voici:

Un soir, dans un concert , il écoutait le pianis-
te Gile-Marchez. S'adressant à son voisin de
fauteuil , un aimable bourgeois de province, il
lui dit avec gravité :

— Fort j olie, n'est-ce pas, cette musique de
danses modernes? Mais vous conviendrez avec
moi que la polythonie et la diaphonie sont une
pure blague.

Le bourgeois approuva , très fier d'être con-
sulté par M. Eric Satie.

— De même la polyphonie et l'euphonie !
poursuivit le compositeur. Une blagué, parfaite-
ment !

— Il n'y a donc qu'une chose vraie en mu-
sique , c'est la monophonie ! Une note, une seu-
le note !

— Rien qu'une note ? balbutia le bon bour-
geois, un peu effrayé .

— Oui , monsieur, rien qu 'une note , et touj ours
la même !

ÉCHOS



NOTRE CHRONIQUE AGRICOLE
L'agriculture et les prophéties. — Notre pain quotidien.

Le marché des légumes en décembre.

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Fais ce que dois... <¦
Les prophètes et 1 es prophéties furent

de tous les temps ; il faut donc croire que le
métier rapporte. Mais ce nest pas une raison
pour croire aussi aux prophéties , surtout en ma-
tière météorologique et nos paysans feront bien
d'être prudents dans ce domaine et de ne pas
trop se fier aux calendriers, aux voyantes et
aux tourneuses de cartes.

Il est intéressant , à l'époque du Nouvel-An,
de parcourir les revues hebdomadaires qui con-
sacrent des pages entières aux sciences occul-
tes. On trouve, dans cette littérature charlata-
nesque, de quoi révolutionner les esprits les
plus sceptiques.

Que sera l'année agricole 1937 ?
Pas trop bonne , disent les as de la mystique,

et il faudra compter avec le diable ! Brrrr...
Mais , voyons d'abord ce que sera l'hiver 1937,

dans lequel nous entrions , officiellement , le 21
décembre dernier. Un collectionneur de vieux
documents , M. Joseph Cassiopée, nous raconte
dans son ouvrage « Le Grand Hiver 1936-1937»,
que l'hiver actuel sera d'une rigueur et d'une
durée absolument exceptionnelles. La tempéra-
ture s'abaissera , en campagne, ju squ'à 26° cen-
tigrades en-dessous de zéro. Les gelées com-
menceront le 30 décembre 1936 (?) pour ne se
terminer que le 7 mars. Cependant , cette pé-
riode sera coupée de quelques j ours de dégel,
du 11 au 15 j anvier et du 7 au 9 février. La
neige sera très abondante et commencera à
tomber le 28 décembre (?) ; la j ournée la plus
froide sera probablemen t le 7 j anvier. Pour ses
prédictions , M. Cassiopée se base sur une for-
mule scientifi que ; celle d'un cycle astronomique
des éclipses de lune et de soleil "de 372 ans!
Dieu , ce qu 'il faut posséder de patience pour
revoir toute la documentation d'une aussi lon-
gue période , et n 'arriver qu 'à un résultat néga-
tif. Nous voilà au 5 j anvier, sans neige et sans
gelée !

Concluon s donc que M. Joseph Cassiopée s'est
tout simplement moqué de nous. II se trompera
moins en racontant qu'en avril, la nature se pa-
rera à nouveau !

Pardieu, mossleu Joseph, comme chaque an-
née !

Un concurrent du précédent mage nous an-
nonce un printemps précoce , assez beau , suivi
de périodes de giboulées et de gelées néfastes

aux arbres fruitiers. L'été sera brûlant , sec,
produira peu de fruits et de mauvaises récol-
tes ; un autre voit venir un été pluvieux, mouil-
lé, et des inondations partout.

L'automn e sera d'une suave douceur avec des
beaux j ours pleins de délices.

D'après l'abbé Moreux , la période de chaos,
comprise entre aoû t 1914 et septembre 1936 est
terminée , et nous pouvons espérer des possibi-
lités rayonnantes de bonheur.

Convenez qu'il est bien difficile de se recon-
naître dans cette avalanche de prédictions bur-
lesques ; mieux vaut encore lire un « Messager
Boîteux » quelconque qui vous annonce tout sim-
plement qu 'il pleuvra le 12 octobre 1937. et qu 'il
fera beau le 26 du même mois. Voilà au moins
du positif ; on sait à quoi s'en tenir .

Après tout, attendons avec confiance en nous
inspirant du précepte par lequel débute cette
chronique .

« Fais ce que dois ; advienne que pourra ! «

* * *
Le Nouvel-An inaugure , en Suisse, le régime

du pain complet à 35 centimes le kg., mais l'or-
donnance du Conseil fédéral , laisse aux cantons
la possibilité d'autoriser une maj oration de ce
prix, sous certaines conditions.

En outre, une maj oration de 3 cts peut être
autorisée pour la livraison à domicile.

Le prix de la farine intégral e, respectivement
du pain complet, étant imposé aux meuniers et
aux boulangers rien ne s'oppose , plus à la libre
formation des prix des farines blanche et mi-
blanche. Ces farines et le pain qu 'elles produi-
sent seront en conséquence vendus plus cher
à partir du ler j anvier. Du fait que le prix du
pain variait précédemment déjà de quelques
centimes suivant les régions et la qualité, les
nouveaux prix du pain mi-blanc et du pain
blanc ne seront donc pas partout les mêmes.
L'Association des maîtres-boulangers du canton
d'Argovie vient de fixer les nouveaux prix , soit
45 centimes le kilo de pain mi-blanc et 55 cen-
times le kilo de pain blanc. Cela correspond
à un renchérissement de 10 cent, environ. A
Aarau , le pri x du pain complet était jusqu'ici
de 36 cent. Dans d'autres localités il variait en-
tre 34 et 35 cent., à Porrentruy 11 n'était que
de 32 cent., alors qu 'à St-Moritz il atteignait
même 47 ct. Dans toute la Suisse, il faut s'at-
tendre à un renchérissement de 10 cent, envi-
ron pour le pain mi-blanc et le pain blanc.

Les raisons qui expl iquent se renchérissement
ont été déjà exposées précédemment. Avant la
dévaluation , une augmentation du prix du pain
de 2 à 3 centimes avait été décidée, les prix des
céréales ayant fortement augmenté sur le mar-
ché mondial . Cette augmentation , de même que
tous les renchérissements prévus à la suite de
la dévaluation , ont été empêchés , comme on le
sait, par les mesures auxquelles ont recouru j es
autorités fédérales. Dès lors, les prix des céréa-
les ont encore augmenté dans une forte pro-
portion. Une nouvelle action de secours de la
Confédération n'entrait plus en ligne de compte .
L'introduction du pain complet a limité au pain
mi-blanc et blanc l'augmentation inévitable du
prix du pain.

En décembre le marché indigène des légumes
n'a pas été favorable aux producteurs . Le mar-
ché est submergé de produits étrangers ven-
dus à des prix si dérisoires que nos maraîchers
ne peuvent soutenir la lutte.

Lors même que la récolte des légumes fut
plus faible que l'année dernière , les disponibilités
revêtent une certaine importance et leur vente
ne peut être assurée que par une protection
douanière et des limites d'importation.

Il ne faut pas oublier qu 'à côté des innombra-
bles petits jardiniers qui gagnent leur vie et
celle de leur famille par la production du j ar-
din, la Suisse compte environ 2O00 exploitations
maraîchères organisées avec 10.000 ouvriers oc-
cupés en permanence.

C'est dire que cette branche de production re
vêt assez d'importance pour mériter la protec
tion de l'Etat et l'appui des consommateurs.

Al. G.

Pourquoi ne dost on pas mettre un
cheval dans une éturîe à vaches ?
Lorsqu un fils de paysan se fait inscrire pour

devenir dragon, le capitaine a le devoir de
s'assurer que ce j eune homme possède bien à
sa disposition , une écurie saine et bien aérée.
En aucun cas le cheval doit être logé avec le
bétail bovin.

Dans l'écurie des bovins, il fait trop chaud.
La température qui convient le mieux au cheval
ne doit pas dépasser 8 à 12 degrés C, alors
que dans une écurie à vaches, elle va de 17
à 20 degrés C; il y fait même souvent en-
core plus chaud , tellement qu 'on y étouffe en
entrant. Même si l'écurie à vaches est bien
construite et bien aérée , de telle façon qu 'il
n'y ait j amais plus de 17-20 degrés, pensez-
vous que ces deux ou trois degrés de plus peu-
vent nuire au cheval ?

Au chaud, le cheval s'amollit ; en hiver, lors-
qu'il doit sortir au froid , comme tous les fri-

leux qui ont l'habitude de rester en chambre ,
il attrape facilement un catarrhe nasal. Un ca-
tarrhe ce n'est encore pas tant terrible , c'est
bientôt guéri. Mais parfois cependant , cette
maladie prend une toute autre tournure. C'est
le début d'une bronchite ou même d'une pneu-
monie . Ces maladies sont dangereuses pour le
cheval. D'autres fois, le catarrhe se change en
une bronchite bénign e et quelquefois chroni que ,
mais qui , bientôt , rend le cheval poussif . Chez
nous , l'emploi d'une écurie trop chaude est la
principal e raison qu 'il y a tellemen t de che-
vaux poussifs. La pousse est la maladie qui
provoque les plus graves pertes parmi les
chevaux.

Dans une écurie à vaches il ne fait pas seu-
lement trop chaud , mais il fait aussi trop hu-
mide pour un cheval. Si nous avons deux écu-
ries d'égale grandeur et construites la même
chose , une pour les vaches et une pour les
chevaux , nous ne logerons pas dans les deux
le même nombre d'animaux . Le cheval exige
plus de place ; l'homme raisonnable mettra
moins de chevaux que de vaches dans le même
espace. Ayant moins d'animaux pour exp irer
de l'humidité , l'écurie à chevaux devient aussi
plus sèche que celle à vaches. L'air humide
est nuisible aux muqueuses de l'appareil res-
piratoire et spécialement aux poumons. Des
chevaux provenant d'écuries humides sont
davantage prédisposés à devenir poussifs que
des chevaux provenant d'écuries sèches. Ainsi ,
nous en arrivons à la même conséquence que
pour la chaleur ; la trop grande humidité , aus-
si bien que la température trop élevée des
écuries à vaches sont malsaines pour le che-
val elle le prédispose tou t spécialement à la
pousse.

Quelques-uns se croient malins en construi-
sant au moyen d'une paroi de planches au fond
de l'écurie à vaches, un abri pour le cheval.

Ils pensent ainsi l'éloigner des bovins ; mais
la paroi est minime ; quelquefois , il n'y a pas
de porte pour fermer l'ouverture qui y con-
duit , car pense-t-on , le cheval doit aussi j ouir
de la chaleur.

L'air chaud de l'écurie se répand dans cet es-
pèce d'abri séparé , en augmente l'humidité : en
hiver , il fait un peu moins chaud derrière la
paroi , l'air chaud se condense au contact des
parois froides qui deviennent toutes mouillées ;
ce qui est bien « pire » que sans séparation.

C'est pourquoi , si possible, faites une «étable
particulière » pour les « chevaux»; bien cons-
truite , sans pour cela être entièrement en ci-
ment , elle sera assez chaude. En cas de froid
intense , le propriétaire utilisera une bonne cou-
verture pour protéger son cheval .

(« Le Paysan Jurassien ».)
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Vente - Echange

E. Stauffer
Terreaux VI. Tél. 2ii 6^I

/kit
de qualité

en frêne et en hickory
Réparations. - Pose
d'arêtes. St racommandeni :

Wâlti Frères _X

Soyons bons envers toutes les bêtes

La
comptabilité sans reports

ÀmmmmWf QÙL*.

est
claire - simple - rapide
Demandez rensei gnements et dé-
monstrations sans et i jj apement au
représentant officiel pour le can -
ton de Neuchâlel : 12680

Marcel Marchand
Expert  comptable

NEUCHATEL
Beauregard 16 Tél. 53.578

Cherchez-vous
à acheter

Baignoires, Chaudières, Fourneaux,
Fournaises, Chauffe-bains 1

84 Adressez-vous ;•

jointes
Fleurs 3. Tél. 33.423
Appareillage complet

Le sirop Subierol
réunit les ex t ra i t s  do 1°£ plantes
difléreme s , chasse toux, bron-
chite, a s t h m e, même cas an-
ciens. Essayez-le. AS103-ML

Ee flacon Fr. 3.50 13451
Envois par poste

et pharmacie J. Vivien, Peseux

AIRES [goutta
«n tons genres

Bl Marché i H

Le meilleur petit des-
sert croquant c'est en-
core toujours les petits

Gâteaux Milan
fabri qués soigneuse-
ment au* œufs et au
beurre frais à la
B O U L A N G E R I E

SCHWAHN
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mggT Ĵ̂ "BS I qu'on lui ea
^̂ »—^L)#v'N ĵj|_ Jf change la goût

Heureusement, le café COOP ne «hanga {amats l
Achetez-le lundi, mercredi ou samedi, U sera toujours frais grilla.
Adoptez-en une qualité, elle aura toujours le même août et d'un
boutda l'année à l'autre, vois dégustseas le menu»

En vente exclusivement dans les maga-
sins des Coopératives Réunies, La Chaux-
de-Fonds, et des Sociétés Coopératives
et de Consommation de St-lmier, Fontai-
nemelon, Tramelan, Sonceboz et Boudry.

Tout lune
souffrant d' erreur» de j eunesse
ou d'excès de toute nature, a i e
plus grand intérêt  à lire l'ouvrage
d'un médecin spécialiste, sur
causes, suites et traitement de
l'épuisement sexuel. Prix fr. 1.50
en timbres-poste, franco. — Edi-
tion Sllvana, Ueritian 453.

AS 32626 G 16912
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PALAIS DES s£\ /> S/p ?)
PLUMES RESEBVOIH K-Z/JA/ m  î f  _J

Librairie Yï11 1 C
La Maison spécialisée dans l'achat , la rente,
les réparations des Plumes réservoir

gVIR GEU Ï
I B. Perret G.Warmbrodt 1

¦ COMBUSTIBLES !

, Téléphone 24.444
¦S Rue D. JeanRichard 14 S
^Bak. ¦ ,t_wf

. LUI M —̂M.M.̂ ^̂ H^̂ —

Journaux illustrés
et Hevues â vendre après rec-
lure à 30 cts le kg. M\o

LIBRAIRIE LUTHY

Pour vos
déménagements ...
en Suisse et *i l 'étranger , deman
dez les ilèména Rfluses HVPC remor-
ques du Garage Schwein-
gruber, Les Geneveys
sur Coffrane. Tél. là. Maté-
riel de premier ordre. Personnel
expérimenté. Prix modérés. 1B6U8

La Sonate des Adieux
de A. Soder. un beau roman. '4W
pages , broché , contre rembour-
sement , fr. 1.76, franco fr. 1 60.
Livraisons rap ides par I'I MPAB -
TIAL. La f'j hai ij vdH-Fond s, dièques
oostinix IV .  h 325,

imprimés en tous genres
IMPRIMERIE IOURVOIS1E K

Brasserie dis GambviRius
¦ LÉOPOLD ROBERT 24 =====—

Tous les jours 16368

Choucroute garnie
et les excellents

Escargots ' Restauration

1 Pour l'hygiène de la bouche I

I Pâte dentifrice Nova I
économi que, antisepti que, aqréable

LE GRAND TUBE 0.75 îaosi

PHARMACIE BOURQUIN S.A.
Dr. E. LUDWIG - Léop.-Robert 39

H «3
ACCIDENTS — RESPONSABILITE CIVILE

» MALADIE
Pour toutes vos assurances P H8-1 N 2Sbt5

adressez-*vous à

Emile Spichiger fîSs
Seyon 6 — Neuchâtel -- Tél. 58.169 ou

Louis uisrrlciG Br&nmB 5 - Neuchatei - ™. $u»
QaAiil Ëtâgthmi Concorde b — La Chaux-de-FondsKdOUS nalnGy réiéDhom- •a.m

Brevets si'inweniion
Dessins et modèles — Marques de fabrique

A. ffîg]<af-il8«»ftl
Ancien expert d ojf ict: f derat de ta i roonitt ntetmctueue
Rue de la Cité 20, Genève Téléphone .- »~n
M. Uugnion reçoit personnellameni . loua les macuis , u« si h. n
.'i h. à son bureau do La Ghaux-de-Fonds . rue Neuve 18 iTèle
phone 21.164). Surdeimtnde , rendez-vous sur p lace pour Iet,
autres localités de la région. AS 6IOI <-, 456&

Kuaeigriouieti t rapide ei amiro 'ondi .in io

Langue allemande
ainsi qu 'anglaise , italienne BI espagnole , ele. Cours commerciaux ,
i ian que et branche hôtelière. Enseignement indiv idus!  iras sérieus
Diplôme. Demandez prospectus Rralui t  a iLCOle de Commerce
IJ aileniaiii i . Zurich AS H.IÏ9I I. HM»*I



L'actualité suisse
Un conseiller fédéral victime

du verglas

BERNE , 6. — Mardi matin , les habitants de la
ville f édérale, en sortant de leurs demeures , eu-
rent la désagréable surp rise de constater que
les rues et trottoirs étaient transf ormés en véri-
tables patinoires. Une pl uie f ine tombée p endant
la nuit avait, en ef f e t ,  recouvert la chaussée
d'une couche de glace. On ne s'étonnera p as si .
dans ces conditions et malgré l'intervention des
ouvriers de la voirie, qui rép andirent du sable
à pr of usion, les accidents f urent nombreux.

M. Obrecht. conseiller f édéral, qui se rendait
à la p remière séance du Conseil f édéral de l'an-
née. gUssa malencontreusement sur le sol . entre
son domicile et le Palais f édéral et se brisa une
côte. Il sera donc obligé de garder la chambre
p endant un certain temp s . Du f a i t  de cet acci-
dent, et p ar  suite de l'absence de M. Pilet-Golaz,
p as encore rentré à Berne, le Conseil f édéral
s'est trouvé rédui t à cinq membres p our sa p re-
mière séance de l'année.

Une information pénale contre le « Travail »
GENEVE, 6. — Le procureur général , après

avoir pris connaissance d'un article paru sans
signature dans le numéro du « Travail » de mar-
di, sous le titre: « Comment on travaille dans
la police et au parquet» , a ordonné pour dif-
famation , contre l'auteur.

Cet article contient une série d'informations
inexactes et mensongères qui sont de nature à
porter le plus grave préjudi ce à ceux qu 'il vise.
L'article dit notamment que la police et le par-
quet avaient saboté l'enquête faite sur un vol
d'un document au consulat d'Espagne.

Il est vraisemblable que le Conseil d'Etat,
seul compétent pour porter plainte en tant
qu'une infraction vise les fonctionnaires du dé-
partement de justice et police, saisira de son
côté le juge d'instruction d'une plainte.
A la frontière genevoise — Arrestation d'un

notaire en fuite
QENEVE , 6. — La police genevoise a arrêté

à la frontière , au moment où il fuyait sur Fran-
ce, en taxi , le nommé Alphonse Gillioz , 38 ans,
ancien notaire , sous mandat du j uge informa-
teur du district de Bagnes (Valais) .

Qillioz est prévenu de détournements de fonds
au préj udice de mineurs et de participation à
une rixe ayant entraîné mort d'homme.

Des Suisses qui se font naturaliser Espagnols
BERNE, 6. — O n  apprend d'autre part qu un

certain nombre de Confédérés engagés volon-
taires en Espagne se font naturaliser espagnols ,
ce qui semble relativement facile dans certaines
régions de ce pays livré à la guerre civile. Res-
te à savoir si ces nouveaux citoyens espagnols
ne regretteront pas un jour de ne plus pouvoir
se mettre à l'abri de la vieille patrie suisse. Un
de ces naturalisés a rendu ces j ours derniers
une visite à Brougg, dans le canton d'Argovie ,
où il possède quelques amis. Il s'agit d un an-
cien employé , répondant au nom d'Arnold Hôhn ,
né en 1899 à Horgen. Il était en possession d'un
passeport espagnol et déclara être aviateur au
service du Front populaire espagnol. Hôhn a
fait autrefois une école d'observateur en Suis-
se mais ne possède pas de brevet d'aviateur.
Il vécut de 1920 à 1925 à Brougg, puis se ren-
dit à l'étranger. Hôhn s'est vanté d'avoir abattu
un avion ennemi et d'avoir touché pou r cet ex-
ploit une prime de 10,000 fr . français.

Drame de Jalousie à Genève

Un étudiant bulgare tue sa
femme puis tourne l'arme

contre lui
GENEVE, 6. — Un drame s est déroulé mardi

dans un immeuble de la rue du Général Du-
four. Un étudiant bulgare, Michel Traptchev ,
26 ans, né à Procopana, Bulgarie, a tiré cinq
coups de revolver contre sa femme, Mme Vio-
lette Traptchev . âgée de 30 ans, née Randin ,
d'origine vaudoise. La malheureuse, qui avait
reçu les cinq proje ctiles dans le haut du corps,
a été transportée dans un état désespéré à
l'hôpital.

Quant à l'étudiant bulgare, il s'est logé une
sixième balle dans le coeur et a été tué sur le
coup. Son corps a été transporté à l'institut
de médecine légale.

Ce drame est dû à la j alousie. Mme Trapt-
chev, veuve Kresteff , aurait eu depuis un cer-
tain temps des relations avec une autre per-
sonne. Quelques minutes avant le drame, cette
personne aurait rencontré près du domicile l'enr
fant de Mme Traptchev, âgé de 13 ans, et qui
n'est pas issu de son dernier mariage. Traptchev
qui les avait surpris dans la rue. furieux de cet-
te rencontre se rendit directement à son domi-
cile et , arm é d'un browning, fit feu sur sa fem-
me et retourna l'arme contre lui.

L'enrôlement de volontaires
suisses pour l'Espagne

L'administrateur de «ta Lutte » est arrêté

LAUSANNE, 6. — Sur réquisition du ministè-
re public fédéral , la police vaudoise a arrêté à
son domicile à Lausanne, Emile Depierraz. sous
l'inculpation d'avoir fait enrôler des jeunes gens
dans le front populaire espagnol Depierraz loue
un rôle actif dans le parti communiste dont il
est le secrétaire. II administre le journal « La
Lutte ».

Notre or est toujour s à Berne
BERNE, 5. — Le « Démocrate » a annoncé

(voir en Ire page) que la réserve d'or de la Ban-
que nationale suisse qui se monte à 2,700.000.000
fr. avait été transportée loin de Berne. Cette opé-
ration se serait faite sous le sceau du secret. Ce
j ournal aj ou tait que chaque j our des camions
étaien t chargés dans la cour de la Banque na-
tionale de nombreuses caisses en fer contenant
de l'or et expédiées discrètement vers des loca-
lités suisses.

Après ren*se--iignements pris, on apiprend qu 'il
n'y a eu aucun transiport de ce genre et que tout
ce récit reipose sur une mystification.

Chronique jurassienne
Porrentruy. — Décès.

Un excellent citoyen bien connu dans notre ré-
gion M. Albert Kenel. vient de mourir dans sa
90me année. M. Albert Kenel fut fabricant d'hor-
logerie. Il créa la fabriqu e Kenel frères, qui con-
nut de belles années de prospérité et qui devint
la manufacture Lion. Après une vie de labeur ,
de travail consciencieux et persévérant. M. Al-
bert Kenel se retira des affaires pour j ouir d'un
repos qu 'il avait bien gagné. Estimé de tous ceux
qui l'ont connu pour son bon cœur , son bons sens,
son j ugement pondéré, Albert Kenel comptait de
nombreux amis. Il j oua d'ailleurs un rôle dans la
vie publique de notre pays. Il fut en effet conseil-
ler communal et représentant du parti libéral
dans la commission de la Banque cantonale . Nous
présentons à sa famille nos sincères condoléan-
ces.
A Boécourt. — Après la découverte d'un sque-

lette.
A propos du squelette, trouvé dans la forêt au-

dessus du village, voici quel ques détails intéres-
sants.

Il s'agit d'un j eune homme noonimé Gassmann,
âgé de 25 ans, de Courtavon. Elève garde-fores-
tier , il avait quitté sa mère qui est veuve, le ler
j uin écoulé. Cette dernière, ne recevant aucune
nouvelle avait déj à entrepris maintes recherches.
Mise en émoi par les nouvelles des j ournaux , elle
se rendit à Delémon t où elle reconnut immédia-
tement les obj ets ayant appartenu à son fils, d>es
bottes et une montre-bracelet.

' Mais le mystère reste entier ! Est-ce un suici
de ou un crime ?

A Boudevilliers. — Des noces d'or touchantes.
(Corr.) — L'avant-dernier j our de l'an, M. et

Mme Emile Schwab-Johner ont célébré avec
simplicité, dans l'intimité du cercle de famille , un
anniversaire peu commun, celui de leur cinquan-
te années de mariage. Mariés en effet le 30 dé-
cembre 1886 à Saint-Légier (Vaud) . les vaillants
j ubilaires s'établissaient à Boudevilliers en mars
1887 où M. Schwab exerce touj ours la profes-
sion de charron.

Par l'organe du président du Conseil commu-
nal, la commune a tenu à présenter ses vœux et
a offert une grande tourte, tandis que M. le pas-
teur R. Luginbuhl a fait un petit culte et marqué
l'affection de la paroisse indépendante de Valan-
gin-Boudevilliers en remettant des fleurs aux
jubilaires. Le Chœur d'hommes les a également
fêtés.

Durant ces cinquante années de travail] et
pleins de courage en face des difficultés, M. et
Mme Schwab, à côté de leurs propres enfants,
ont élevé plus de trois cent cinquante enfants
pensionnaires. Mme Schwab, dont l'énergie est
exemplaire, nous déclarait avec son mari que ce
j our anniversa ire était aux autres pareil , et ne
voulait rien changer au train de la vie quoti-
dienne. Elle est la personne la plus âgée de la
commune après Mme Aline Guyot-Fête qui
compte 84 ans comme nous l'apprend le dernier
recensement, ce*t indiscret !
La population de Neuchâtel.

Le recensement de la population arrêté au
31 décembre 1936, accuse pour la commune de
Neuchâtel , un total de 23,624 habitants .

Au 31 décembre 1935, la population était de
23,572; elle a donc augmenté de 52 habitants
au cours de l'année.

Le total de 23,624 comprend 11,810 (11,878
en, 1935) Neuchâtelois , 10,248 (10,136) Suisses
d'autres cantons et 1566 (1558) étrangers. Il y
a en tout 10,513 (10,511) personnes du sexe mas-
culin et 13,111 (13,061) du sexe féminin.

Au point de vue de l 'état civil , on compte
9868 (9747) mariés. 1952 (1944) veufs ou divor-
cés et 11,804 (11,881) célibataires.

Chronique neuchâteloise

A l'Extérieur
Petit Incident à La Haye — Le prince Bernard

préfère l'hymne anglais au « Deutschland
uber ailes »„.

LA HAYE, 6. — Au cours d'une soirée d'hon-
neur donnée à la reine et au couple princier ,
l'orchestre a j oué successivement les hymnes
« Deutschland ùber ailes », « Horstwesel Lied »
et « God save the King «.

Tous les princes et princesses allemands ,
mais non le prince Bernard écoutèrent les hym-
nes dans un silence déférent , mais quand re-
tentit le « God save the King », il reprit en coeur
l'hymne britannique en se tournant du côté du
duc de Kent.
Il y a dans le monde 40,000 kilos de diamants

AMSTERDAM , 6. — Selon des informations
parvenues ici, la quantité de diamants dissé-
minés dans le monde entier est évaluée à 40,000
kilos.

Les Etats-Unis posséderaient les deux tiers
de cette énorme richesse.
L'acteur américain Ross Alexander s'est sui-

cidé à Hollywood
HOLLYWOOD, 6. — On a trouvé, hier matin,

dans une S'Orte de hangar attenant à sa maison
d'Hollywood, le corps de l'acteur de cinéma
Ross Alexander ; la tête était percée d'une, balle .
Un revolver gisait à côté du cadavre. La police
a conclu au suicide. Ross Alexander depuis quel-
que temps, paraissait déprimé.

On fai t remarquer que l'acteur s'est suicidé à
l'endroit même où un an auparavant, sa femme,
qui connut quelques succès au théâtre, s'était
suicidée.
Un témoin de l'affaire Hauptmann Intente un

procès à l'Etat de New-Jersey
TRENTON, 6. — Le commerçant de Leipzig,

Pincus Fisch, qui était venu à Trenton pour
témoigner au procès de Richard Hauptmann , a
déposé une demande en dommages-intérêts de-
vant le conseil de l'Etat de New-Jersey. Le
commerçant déclare que durant son séj our* en
Amérique , son magasin a périclité et qu 'il a su-
bi d'importants dommages.

Fisch avait été convoqué pour témoigner en
faveur de son frère Isidore Fisch, que l'on
soupçonnait d'être complice de Richard Haupt-
mann. Cependant , le commerçant ne fut j amais
appelé à la barre des témoins.

l'cnwoi tie volontaires italien*
à SMi

Le gouvernement anglais ne fut pas averti
Très mauvaise impression à Londres

PARIS, 6. — On mande de Londres à l'a-
gence Havas- :

Les milieux diplomatiques anglais démentent
mardi soir catégoriquement les inf ormations
selon lesquelles le gouvernement britannique au-
rait été averti le premier janvier du débarque-
ment à Cadix des volontaires italiens. Les in- ,
lormations de même ordre assurant que l'An-
gleterre aurait donné des « coudées f ranches »
à l 'Italie contre le communisme esp agnol , sont
déclarées absolument « absurdes ». Dans ces
milieux, on tient à pr éciser que la Question des
relations italo-britanniques en Méditerranée res-
te distincte du problème de non-intervention.
C'est comp lètement en marge du «gentlemen
agreement » qu'a été ef f ec tuée  la- démarche vi-
sant les dernières manif estations d'intervention
de l'Allemagne et de l 'Italie, telles que, p ar
exemp le , le débarquement des volontaires ita-
liens à Cadix.

ll n'en est p as moins vrai Que selon des ren-
seignements de bonne source, l'ambassadeur
d'Angleterre â Rome serait chargé de f a ire
sentir au gouvernement italien la très mauvaise
imp ression causée à Londres p ar  l'envoi de 4000
volontaires p artis de Gaète à la veille même de
l'accord f ranco-italien, f l  est admis que l'atti-
tude de Rome a été contraire à l'esprit de l'ac-
cord et qu'elle n'est pa s en harmonie avec la
pro messe d'apaisement général que cet instru-
ment devait porter en lui. Certaines inf orma-
tions de Berlin f ont  prévoir que le Reich ré-
p ondra dès mercredi à la démarche f ranco-bri-
tannique du 23 décembre relative à l'embargo
sur les volontaires. En renouvelant cette dé-
marche, il semble que le gouvernement anglais
ait surtout voulu f aire acte de f ermeté et mon-
trer clairement son hostilité â une f orme d 'in-
tervention ouverte.

Tirage de la loterie française
PARIS, 6. — Tous les billets se terminant

par :
8 gagnent 100 francs.
94 gagnent 500 francs .
68 gagnent 1000 francs.
705 gagnent 5000 francs.
091 gagnent 10,000 francs.
1841 gagnent 50,000 francs.
81729 gagnent 100,000 francs.
39619 gagnent 100,000 francs.

Les billets No. 894110, 135,176, 365392, 169.378,
720297 et 1.123144 gagnent chacun 500,000 fr

Lots de consolation : Chacun des 336 billets
dont les numéros reproduisent à un chiffre près
les six billets gagnant 500,000 francs gagne
5000 francs.

Les billets No. 964974, 679492, 075752, 1077917
gagnent chacun un million de francs .

Lots de consolation : Chacun des 224 billets
dont les numéros reproduisent à un chiffre près
les quatre billets gagnant un million de francs
gagne 10.000 francs.

Le billet No. 951534 gagne trois millions de
francs.

Lots de consolation : Chacun des 56 billets
dont les numéros reprodui sent à un chiffre près
celui du billet gagnant 3 millions gagne 30,000
francs.

L'attaque de l'avion de
l'ambassade de France

fut commise par un appareil gouverne-
mental déclare Paris

PARIS, 6.— A la suite de la publication de la
note du gouvernement français relative à l'aîta-
que, le 8 décembre, de l'avion de l'ambassade
de France qui transportait entre autres, MM.
Louis Delaprée et Château, on recueille dans les
milieux autorisés , des précisions selon lesquel-
les, pour le gouvernement français, la res-onsa-
bilité du gouvernement espagnol se (rouve en-
gagée par le fait que l'incident tragique s'est
produit au-dessus de ,son territoire. Dans sa no-
te, le cabinet de Paris s'est borné à signaler que
l'avion agresseur portait des bandes rouges.
Dans sa réponse le gouvernement esoagnol dé-
clare que cet appareil était un aéroplane Fiat.
Or, les témoignages directs concordent pour
établir que l'avion agresseur était du même ty-
pe que celui d'avions stationnés à une base aé-
rienne gouvernementale à proximité du Heu de
l'accident. D'autre part, le départ de l'avion de
l'ambassade ne pouvait être connu des forces
insurgées. Enfin , l'avion empruntait un itinéraire
déjà suivi une vingtaine de fols dans chaque
sens et qui ne se rapprochait en aucun point à
moins de 50 km. du front. Le gouvernement fran-
çais n'a pas encore répondu à la note espagnole
déj à publiée.

Bulletin «le Bourse
du mercredi 6 j anvier 1937

Banque Fédérale S. A. 265 ; Crédit Suisse
660 ; S. B. S. 598; U. B. S. 300; Leu et Co 56;
Banque Commerciale de Bâle 143; Electrobank
606; Motor-Colombus 326 ; Aluminium 2700 ;
Bally 1250 ; Brown Boveri 234 ; Lonza 120 ;
Nestlé 1158; Indel ec 482; Schappe de Bâle 850;
Chimique de Bâle 5670; Chimique Sandoz 8225;
Kraftwerk Laufenbourg 560 ; Are et Tessin
780; Italo-Argentina 249; Hispano A.-C. 1640;
Dito D. 327 ; Dito E. 327; Conti Lino 154; Giu-
biasco Lino 76 d,; Saeg A. 84 Y. ; Royal Dutoh
1003 ; Baltimore et Ohio 92 H ; Italo-Suisse
priv. 176 ; Oblig. 3 H % Ch. de fer fédéraux
A-K 101.85 % .

Bulletin communiqué à titre d'indication oar
'n Banane Fédérale S A.

Les élections cantonales en 1937.
Les élections générales pour le renouvellement

des autortiés cantonales Grand Conseli et
Conseil d'Etat , devant avoir lieu en 1937, se-
lon la loi, dans la seconde quinzaine d' avrli , le
Conseil d'Etat a fixé ces élections au samedi 24
et au dimanche 25 avril 1937.

iCURONIQUE,
L Jocùla -

Valence accuse ta licite
allemande

de contribuer au blocus que les insurgés
opô?ent sur la côte de Malaga

VALENCE, 6. — L'Agence Fabra communi-
que: Le commandant militaire d'AImerla a en-
voyé une dépêche relatant en détails l'attaque
de la ville par 4 biplans venus des bases in-
surgées d'Afrique. Les appareils survolèrent
Caba et Gâta et leur présence coïncidait avec
celle du cuirassé allemand « Amiral Scheer ».
Après une poursuite longue et acharnée, les
avions gouvernementaux forcèrent l'ennemi à
fuir au-dessus de la mer où le navire allemand
«Amiral Scheer» les attendait touj ours. La pré-
sence de ('«Amiral Scheer» à l'horizon fut signa-
lée jus qu'au soir, puis le bateau fila vers l'ouest.

Le rapport fait un rapprochement avec l'évé-
nement d'aujourd'hui et l'attaque effectuée hier
sur Malaga. Nous tirons la conclusion que c'est
maintenant , que comptant sur la franche colla-
boration de la flotte allemande, l'ennemi se pré-
pare à agir ouvertement sur nos côtes.

Nous savons qu'une base d'hydravions se trou-
ve à Melila tandis que des trimoteurs du mê-
me type que ceux qui bombardèrent hier Ma-
laga doivent s'élever de Ceuta ou de Tétouan.

Les attaques s'effectuent maintenant du côté
de la mer en profitan t de la vigilance de l'es-
pionnage de la flotte allemande. Pendant l'agres-
sion d'hier sur Malaga . ainsi que celle sur AI-
merla qui se fit si soudainement , sans que fut
signalé le passage d'avions, on peut en déduire
que ceux-c] venaient de la mer et retournent à
a mer une fols l'attaque terminée. En d'autres ter-
mes, la flotte allemande permet aux insurgés
d'agir impunément et de maintenir de fait sur
les côtes un blocus inqualifiable .

C'prôc. G. du 6.
Paris 20.32 20.3125
Londres 21.375 21.36
New York (câble) 4.35Vs 435Va
Buenos-Aires (peso) . . . .  132.75 132.75
Bruxelles 73.525 73.3375
Amsterdam 238.35 238.30
Berlin (mark libre) . . . .  — —
Prague 15.30 15.30
Stockholm 110.20 410.15
Oslo 107.375 107.35
Copenhague 95.40 95.30

C H A N G E S

(Communiqué sans responsabilité)
Mercredi 6 janvier

Etat général de nos routes â S h. du matin :
Vue des Alpes : Verglas ; prudence.
Cibourg : Verglas, prudence.

Conrad Peter. Société anonyme automobile -,
LM Chaux-de-Fonds. - Tel 22.683.
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A louer
tout de suite ou

A convenir i

P.-H. Matthey 8, !,iŜal cuisine 187*28
pnjy QQ sous-sol de 3 cliL-mi -
rtl lA Of , tires «t cuiaine. IHTvi'.l
Pnjy 7R sons-aol Est de I ch* *m
IttlA lu, bre et cuisine. I8/0O

Rnphpr 9 P'R1""! o««l <i« lra|«
llUtlICI û, chambres et cuiaine.

18731

ftftllhe iii sous sol Ouest île
LIUUUù lf l .  2 chambres el cui-
sine. 1873v!

P.-Courvoisier 2, T-ZXtë.
et cuisine . '8733
Do pn û hjo 2me élage Ouesl de
fa l l  0 Ulû , g chambres el cui-
sine. 18734
Pnj » Q nliiin-pied Est de Irois

(UA O , chambres et cuisine.
18735

Dnj j n  fl 2me étage Est de trois
l Ullo o chambres et cuisine.

I 18730

IIUIU 00 Cl UO , «t 2me étage de
3 chambies  el cuisine. 18737
Pllik 93 pt 97 '°K eraents de3
lU l lb  ÙQ bl ùl , chambres et
cuisine 18738

Industrie 26 et 28, Jxér£
chambres et cuisine. 18739

S'adresser à M. Pierre Felsnly,
gérant , rue de la Paix 39.

A louer
pour époque ;4 convenir :

PrnrfrûC! Qla PiRn°n de 2 nièces,
llUgl CD Ola,00rridor. cuisine

18690

Progrès 97 a, iee8r.t?Ado,rit
c-ôve éclairée , cuisine.
(('fit fi appartements de 3 nièces
LOI U. et cuisine 1869 1

; Nnma Droz 104, r8,él Tpié-
ces, corri dor, cuisine. W (J. in
terieurs. 18602
Mniirt \~A  appartements de 1. iIIUI U l i t , et 3 pièces, corri-
ior . cuisine. 18693

1er Mars lia , X*̂ '.,!
i ne. 18694

! Numa Oroz 3, j^Tet Lui™
18695

I PjiAripàe Q sous-sol . local pour
' l l U g l C i  O , entrep ôt. 18696

poor le 30 avril 1937 i

Numa-Droz U^f S
dor , alcôve éclairée, cuiaine.

186L I7
Ç ppnû 77 ler èla Be- 3 pièces.UCl 10 I I , corridor , cuisine.

18698

Numa-Droz M, %Slf ë£
dor . alcôve éclairée , cuisine. I86H0
Pot C 1er étage bise. 3 pièces.OBI U, corridor , cuisine.

18700

Progrès i 09 a, jSSrtS!
dor . cuisine 18701

Progrès illa/Xt-ntr !
cuisine.

S'adresser a H. liment Hen-
rioud. céranl . rue de la Pain 3̂ 1

Appartements
à louer

pour loul de nulle on
époque — convenir i

Sophie Mairet 5. t̂ Ut
aicÔT e écliiirée (-w.-c. intérieurs).

19129
Pnnt Q9 ler étage de 3 chara-
lUUl OÙ ures. jQ lao

Numa Droz 119, £££.*a
19131

Sombaille 12, 2rèéCeld?r]
chambres , et un plain-p ied de 'i
chambres. 10132

F.-Conrvoisier 43, ^Tbres. 19U-3
Pour le 31 lanviei 19371

Temple Alle mand 11, 9srd; 2
chambres. 19134

Pour le 30 avril 19117 i

Manège 20, ^ÏR *̂iniérieurs ) .  19136

Terreaux 10, ££ïï
T.-Âllemand 13, ZÏÏ"

19137
Ralannn A me éta Be Je troisUttlttlIlC % clmmbres. 19138
l' npn 7 ,;'"e étaj ïe de 3 ebam-
mtmlv i , bres. 19140

D.-J. Rich ard 19, J^Zt
Près et magasin. 19141

Eu outre: heau loea pour
HiaKanlii (l'Iat-e IVeuve) 19139

8'adresser Elude I>r A. Hol le .
nolaire . rue de la Promenade 2.

Atelier
A louer Bel Air 20. surfa-

ce 100 m2 y. c. un pelit hureau.
Conviendrai! nour imite inr i i iR-
ilrie. — S'adresser à M Fric-

I kart, môme adresse. 18Ô60

jÉÉ , UEJITE t mmieuK
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^̂ ^^^Bj|P̂ ^̂  ll'j ik Cette marchandise achetée - malgré la
&-^~r lllP Wx-lk baisse du franc - dans des «owdi-
t0$k t ^ lSÊÊÈk Mons tiô* avantageuse*» nous

JjjP I  ̂' ' * PROFITEZ !
/ tP !z ^  I jj? tin achat actuel est un excellent placement

J » I ijj VOYEZ NOS PRIX ET NOS VITRINES
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ï • . 3 MH^ITCHII^fPIMB lICflllfà garnis fourrure véritable, doublés Chine, bon lainage

1 ' ' <* Jl bouclé ou velours de laine, noir, marine et brun,

¦'> _\y~' _\ l*IJ4N 1 CnUA B»ï*WK 1 en lainage bouclé diagonal ou genre
Il "'Jm\.-:'[ M poil de chameau, jolies façons tailleur, en marine et noir,

! 35.- 29.80 27.50 19.50
I \ -€*''-< > f̂/ -1 MANTcflUX SPOR1 exceltent lainage diagonal ou che-

' ' j ÈËr-JÊ vronné, belle coupe mode avec ou sans col de velours, marine et brun,

I ; I 39.50 35.-
M MANTEAUX SPORT beau lainage, genre poil de cha-
w s V •' ' "¦̂ '̂̂ M. meau, belies façons nouvelles, en marine, beige, brun et grenat,

I WÊ 55"° 4t-" 45B"
VÇ Les manteaux de notre assortiment habituel subiront une

l\ BAISSE DE PRIX DE 107
o
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Maison spécialiste de bonnes confections ^̂ b^oÇay^;DE"FONDi
pour daines "* opou,8OBeaT40
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Etat Civil du 5 ianvier 1937
NAISSANCE

Malthey-Pierrel .  Denise-Glneiie
fil le de Ernest-Edouard,  agent ut
police, et oe Nelly-Paullne née
Miserez . Neuchâteloise.

OECÈ8
8702 Hubsclier Lina, fille ii-

Jacol) et de El isabeth  née W i l i
*wer, Bernoise, née le 30 novem
bre 1876.

Incinération. Blanc Paul Er
nest , époux de Marielte-Angela
née Ur lau , Neuchâlelois , née le 6
avri l 1885.

87U3. Jacot , née Blandenier Es
telle , épouse de Jules-Henri , Neu-
châteloise, née le 2 octobre 1857.

Etat-civil de St-lmier
Décembre 1936

Naissances
6. Maril yn-Dora . fille de Ul ysse-

Edgar Rulener-Langel, a Gourle-
lary. — 15. Mane-Madeleine-
Blanche. fille de Alexandre-Léon
Berihoud-Bourquin , a Corgémont .
— 25. Gaston Roger, fils de Gott-
fried Uhlmann-Tal lant . à Trame-
lan-dessus. — 29. Denise-Nadia,
fl l le  de Albert Hari-Isler. a Son-
vilier. — 30. Jacqueline-Denise ,
fllle de Willy-Andrè Kobel-Jnquet ,
à St-lmier.

Publications de mariages
3. Konrad Marcel-Albert , n Coin-

sins et J eannet Nelly-Cécile, a
St-lmier.

Mariages
12. J u i l l e r a t  Louis-Eugène, à

St-lmier et Droz Marguerite-Ber-
tha , au Locle. — 19. Schwar
Louis-Albert, à St-lmier et Baum-
gartner née Kôll iker  Marlha , à
La Chaux-de-Fonds. — ?2, Gas-
ser Wilhelm et Bieri Emma, à
St-Tmier.

Décès
3. Bourquin Thérèse-Amélie née

Dubois , née en 1855. n St-lmier.
— 3. Reulener Jul iel le-Césorine
née Liengme, née en 1880, â Sl-I-
mier. — 3. Collier Anna née Wen-
ger , née en 1872. à Tramelan-des-
sus. — 4. Jeanneret -di t -Grosjean
Oui l le  née Maurer . née en Wb . a
St-lmier. — 14. Gasser Charles-
Alber t , né en 1882. à Sl-Imier. —
14. Iakob  Paul-Frédéric, né en
1869. a Hauterive. — 21. Mùt ler
Alfred allié Ley, né en 1886. a
St-lmier. — 21. — Ferrier Gode-
froi allié Houmard , né en 1848. k
St-lmier. —24. Francillon Adrien-
Auguste allié Miéville , né en 1885,
à St-lmier , — 25. Henzi Alexnn-
dre al l ié  Frauchi ger, né en 1859,
à Sonceboz. — 31. Uhlmann Fan-
ny-Berlha née Tallant,  née en
1894, à Tramelan-dessus.

Société immobilière
Nord-Est S. A. ,

i

Assemblée générale ;
ordinaire

le lundi 11 janvier 1937,
à 1* h., au bureau de M. Jean-
monod , gérant , rue du Parc 23

Ordre du jour:
1 Rapport de l'administrateur.
2. Approbation des comptes.
3. Nominations statutaires.
4. Divers.

Les comptes Pertes et Pro-
fils et le bilan sont a la dispo
sition des actionnaires au bu-
reau Crivelli , architecte , rue
de la Paix 76. 99

DAME/ ET
NE//IEUR/
sérieux, i rouveraienl  occupa- ¦
lion iméressan ie  pour in t roduire
un article sani ta i re  et de ménage,
d'emploi  quot id ien .  — Faire of-
fres soua chi f f re  A. S. UO, au
bureau de I'I MPARTIAL. 90

Horloger complet
26 ans, 6 ans de prati que daus la
terminaison , cherche place ou i,
délaut  entreprendrait  terminage*.
— Adresser ollres sous chiflre II.
A. 89, au bureau de I'IMPARTIAL

89

On cherche pour ent rée  imnie-

SOUS-AGENÏ
de 25 à 30 ans. t rava i l leur  et dé-
brou i l l a rd ,  h a b i t a n t  La Chaux-
de-Fonda et ayant  des connais-
sances sérieuses en c h a u f f a g e  cen-
tra l , pour la venle dans les dis-
t r i c t s  du Locle et La Chaux-de
Fonds d'un article n o u v e u u  bien
i n t r o d u i t .  — Faire offre  avec lé
férence et phoio  ( l lmPm réponse)
sous c h i f f r e  C P. ÎOO, au bu-
reau de I 'I M P A H T I A L . 110

Bonne re p lanteuso
de confiance, capable de m e t t r e
aussi la main aux pet i ts  t ravaux
d'ébauches serait engagée de Batte,
— S'adresser Hureau Albert
Steinmann. rue Léopold-Bobert
10», au 2me étage. 104 .

Sorte-
de p ain

esi . lemande lu Boulangerie rue
<ie la Serre I I .  110

A louer très bal

appartement
chauffé de 6 à 8 pièces , avec
chambre de bains, jardin, balcon
et véranda , à des conditions très
avantageuses — Ecrire sous
chiffre C. P. 41, au bureau de
«I'IMPARTIAL». 4i

Pour le 'IA ju in

R L0UER
dans villa

Irès bel anparieraent de 5 piéces,
. véranda , _ chambres hautes habi-
tables. Chauffage général , tout
conlort. Jouissance d'un jardin-
Vue. — S'adresser Gvole 40.
rez-de-chaussée. fVeuoliâlel 61

§en§ion
On cherche pour jeune  n o m m e

sérieux, chambre et pension dana
famille ne causant que le français.
— Faire ollres écrites , avec prix ,
sous chiflre P. M. 80 au bureau
de I 'I MPARTIAI . 80

LOCM
A louer alelier bien éclaire ,

chauffage central. — S'adresser
rue du Pont 10, au 2me étage.

15919

A IOI88S1
de suite ou époque à convenu

TêlG lHail23. ipiSs,,
bains , balcon , jardin , maison
moderne.

S'adresser Etude de Me
François Riva , nolaire ,
nolaire, rue Léopold Robert
6fi. 17669

A LOUER
Parc 65, pour  époque a con-
venir, appar lement  de 2 cham-
bres , cuisine et dépendances. —
S'adresser a M. Junod. même
adresse . 16989

A louer
tout de suite ou

à convenir i

Hôtel-de-Ville 40 a, ft&ftâ
chambres et cuisine. 18770
Dnj i ft QO 1er étage Ouest de 3
I dlu Où, chambres et cuisine.

18771

Numa-Droz 109, MA.
chambres  et cuisine. 18772

Progrès 99a , lel é£?JrV:
cuisine. 18773

L. -Robert 100, «.!
bros et cuisine. 18774

D.-Jeanrichard 9, Al:\iT
chambres ol cuisine. 1877b

Pnllôd o 8 ,er é,a K6 0uest de
U U I I C g C  O , 5 chambres et cui-
sine. Avan tageux .  18776

Pour le 30 avril 1937 i

P ' i iy  Q lor  ® ta K" de 5 cham-
1(114 O, bres , corridor, cuisine.

18777

Temple-Allemand 45, é?amg:
Ksi de 4 chambres, bains , central.

18778

A.-M. Piaget 65, fïïfiRJÏ
bains , central , cuisine. 187<9

nnnhd 7fi ier é,a Be Esl du 4
UUUUi  I U , chambres, alcôv iL ,
cuisine. 18780
Dm pn flO plain-pied , 2 oham-
i t t l v UÛ , bres. une pièce avec
omree directe, cuisine. 18781

Jaquet-Droz 60, Xt^
ohumbres , bains, centra l , ascen-
seur, concierge. 18782

D.-Jeanrichard 39 XV.'tl!
4 ebambres, bains , central , con-
cierge, ascenseur. 18783

S'adresser à M. P. Feissly.
gérant , rue de la Paix 39.

lemid
anglais ou italien en 2 mois.
Cours de toule durée à toute
époque et pour tous. Prépara-
tion emplois fédéraux en 3
mois. D ip lômes  langues et
commerce en 3 et 6 mois. Ré-
léi ences — Ecole Tamè ,
Baden 33, sAanaBa i909u

Il louer
¦ oui (l<- suite ou époque

a convenir i
Paro 84 suLia -a ul OXUM, i ioc«i
1 ai li Ol1, ;, l' usage d'atelier.

18740
F!nohar  0 plain-pied Nord de
nUtU CI  Ù, i chambre. 18741

Eplatures Jaune 25, t *.!SG
chambres  et cuisine 18742

Collège 8 a et 8 b, _l°TZT.
bre et cuisine.  18743
Dftllhc ! iU n 'ain-pied Est de 3
ISUUUû l f l, clmmhres et cuisine.

18744

Numa-Droz 113, oJ&lSE
cb-imbres  et cuisine. 18745
Dni'y 77 plain-pied Ouest de 3
1 Q1À I I , chambres ei cuisine.

18746
Onpn Qt pp 5me élage de trois
l u i t OICI , chambres et ouisine.

18747
N n r H  i( \Q plain-p ied Ouest de
IIUI U I V O , y chambres et cui-
sine. 18748

Nnrri - I fi Q iwe éta «B d 8 3
n u i u  t u u , chambres el cuisine.

18749

Numa-Droz 106, o-ftttïïE
chambres ei cuisine. 18750

Progrès 101 a, Jr l'ir
et cuisine . 18761

Nnma-Droz 127, *?&%&
c h i m b r e s  el cuisine. 187Ô2

Industrie 4, __ % £*£_ _[
cuisine. 18753

S'adresser a M. P . Feissly.
gérant , rue de la Paix 39

Oo demande à louer
Ménage de 2 personnes cher

client pour le 30 avril appar te-
ment au ler étage de 3 chambres ,
w.-c. intérieurs, chauffage central.
Maison d'ordre. Quariier  Ouest-
Abeille. — Faire offre avec prix
sous chiffre P. V. 85, au bureau
île I'I MPARTUL 85

LX JflHI
A vendre près Lausanne
pe i i i e  propriéie clôturée , i a rd in ,
petile vi gile, avec villa de 2 ap-
par tements , confort , grands bal-
cons, terrasse, soleil et vue i m -
prenable. — S'adresaer à M. B
Héritier. Les Côles lî , Ite-
né n s 86

fl VENDRE
lU Iusires neufs pour ute l ier , prix
avaniageux.  — S'adresser Fabri-
que Simmen , rue de la Paix 163-
157. 19515

Atelier de
mécanique

n vendre , en bloc ou séparémeni
S'adresser rue Gibraltur 3. 18417

ial - Vite
échange - expertise
de mobilier de bureau , collies-
tort , machines à écrire el n cal-
culer , ele. — lloiter Ferner.
rue Léopold floberi 82. Tél. 22367

Meubles
de bureau

d'alelier et agencement  de maga
sin â vendre ; bureaux minis t re
et américain , tables , classeurs,
coffres-fort depuis Fr. 100.— ;
layettes, casiers, tabourets-vis Fr .
2.50 ; quinquela  Fr. 3 50; balan -
ces, eie. — II Kerner. rue Léo-
noId-Robert 82 IVl. 22. Mu IBU- 14

Nous cherchons pour loutes localités de la Suisse fran çais e

dépositaires-
représentants

pour deux bonnes boissons sans alcool. Affaire intéressante
poui personnes sérieuses. - Ecrire sous chiflre OF1030 B,
n Orell Fûssli-Annonces, Berne SA. 20254 B 98

npnïpij op DppffiipfnlilMiuuLi Dlul Uu l
est demandée en fabri que ou à domicile , travail suivi.
— S'adresser au bureau Ch. Wilhelm &. Cie, rue Léo-
pold-Robert 9. II5

D O M A I N E
A vendre de gré à gré. dans la vallée des Ponts , un beau

lomaine comprenant 58 poses de prés et champs , une
orôt de 5 poses avec belle recrue et 4 Vu poses de bons ma-
ais tourbeux. On peut traiter séparément pour la forêt et les
aarais. — S'adresser au Notaire G. Nicole, Les Ponts-
le Martel. 97

Apprenti ébéniste
esl demandé par maison de la place. — Ecrire sous chiffre O IV 114
au burea u î le  I 'I MPARTIAL . 114

A IOUER
rue de la Serre 62, pour époque à convenir , grand et bel
appartement moderne de 6 chambres , chambre de bonne.
Bain et chauffage central. — S'apresser à Gérances &
Contentieux S A., rue l.éopold Robert 32. l' uuo

A LOUER ,
beau Logement moderne
de ? pièces dan? * s i t u a t i o n  idéale a lu rue Léonold-Hobei  — .
¦S'adresser n la Librairie Wille. vff lt

A LOUER
pour Je -J0 avril . Léopold-Robert 57, ler et 2me étages, ap-
partements modernes de 6 et 7 cliambres et toutes dépendances. —
S'adresser à Gérances et Contentieux S. A., rue Léo-
pold-Robert  !)¦* 1R564

LOGE MENT
de 5 chambres, chambre de bains , chauffage centra l est
demandé pour fin avril 1937. — Faire offres avec prix el si-
tuation , sous chiffre O. Q. 74 au burea u de I'IMPARTIAL.

74

CREDIT FONCIER NEUCHATELOIS
Fondé en 1863

PRÊTS HYPOTHECAIRES
aux meilleures conditions

A l 'occiiMon lies ruinnluis iiefin d'.iiittés, IIOUH recommandons

NOS BONS DE DÉPÔT
intérêt 3 l/»%
à 3 et 5 ans et

NOS LIVRETS D'EPARGNE
intérêt 2'/*%

Nous rappelons que les dépôts d'épargne
sont exonérés de tout droit de timbre. j

Agences dans les princi pales localités du canton. j
Discrétion absolue. 19179 pggsgN LA D I R E C T I U . V  :

. E N S 0 . 1

Chaii Uagcn centraux - Services d'eau
chaude - l iéMervoirn - Tuyaux - Itollera

. l iac l i l i ioH â calé - lluanderlen
lU' i iMei i rn f ' i i i en tM cl devis par

CAEORIE SERRE 66
TEL. 21.81 1 - U CHAUX DE'fONDï

*TN OUBLIEZ PAS LES PETIT S OISEAUX ^m.

I l '

u ur  u n L i M i u  i i r u i i i p i t n n u i i 1 tfj
îles Lettres de faire-pari ¦
deuil , de f i ança i l l e s  et de 1
mariage, s'adresser PI.ACI î I
DU Mjutcwt 1. n \ \

l'Imprimerie COURVOISIER 1
qui se charge égalemeni

d'éiécuter avec célérité tous W
les travaux concernant In B
commerce et l'industrie

Travaux en couleurs
Cartes de visite :—: — M¦— • •—¦ Cartes de Deuil If

- - -jjj&rflffljHS HBPRBR^̂ Rm»

folles rairafcîîSr
vos vêtements à la vapeur ,  l'eln-
ture. Lavage chimique. Stoppages
en tous genres. -S'adresser Place
Neuve a a ;  et au Locle Daniel-
Jeanrichard 32. 14'20ri

Inf» .le cherche machine de
•4UIU. 7 à 10 ch. . 4 portes. -
Ollres avec prix sous chiffre B C
11,S au bureau de I'IMPARTIJVL. 113

nonlbrillânl 1, Tr
e:age . 5 ou (i cha m lires , bains ,
chauffage général , balcon , garage ,
â louer pour ler Mai. — i?adres-
ser au rez-de-chaussée. 4?

Sommelière "3ïïr8te pE
cherche place de suile. — jj adr.
au Bureau de Placement , rue D -
Jeiinnchard 411. tél. 28.880. lOft

f ' i l H / p i û P O  sachant  lim'-r. Jeune
W U 1 1 I C I C  fln e ,,our différents
i ravaux d' atelier sont demandées.
— .S'adresser a la Fabrique Inca
rue Numa Droz 141. 8)1

l o n n o  f l l l û sérieuse logeant chez
UCUUC llUC enei eBt demandée
de suite pour laire ménage soigne
de 2 personnes. Occasion d'ap-
prendre la coulure. — S'adresser
rue Léopold Robert 32. au 3me
ëlas/e , a gauche. J6

.IPIMP f l i lp  0n en BaB8rai' pour
UCUUC UllC. de suite ou époque
a convenir, jeune fille sachant un
peu cuire et tenir  ménage soigné.
lions gages. — Se présenter avec
certificats «Au Petit  Louvre». PI».
cè de l'Hôtel-de-Ville 1. 92

On demande ™ râJij K
- S adresser au bureau des Amies
de la Jeune Fille, rue Fritz-Cour
voilier 12. 87

laiino fillo ac1lï8 Bt honnêteUBUIIC IllltS trouverait place
stable de commis de fabrication.
— S'adresser chez MM. Gialf &
Go, rue de la Serre 11 bis, >, *

Â lf lHPP "our  ^" avr". dans
IUUCI maison d'ordre , bel ap

parlement soi gné de 3 pièces , cui-
sine, chamnre de bains installée ,
toules dépendances — S'adresser
t u e  de la Promenade 17, au 2me
ètasre. 6i*i

Deux appartements ^brM
en plein soleil , l ino pose, cuis ine ,
corridor , lessiverie et toutes dé
pendances , j a rd in  potagnr , a louer
pour fin avril .  Prix irès avanta-
geux. — S'adresser rue du Ponl
3*ja, au ler étage. 6(J

Â lflHPP Pour le a0 avr'1 l 9 l / -IUUCI appartement  a l'étage
de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances , rue du Nord 3. — S adr
rue de la Paix 15, au 3"> èisgp . 7>-

A If l l IPP ® ^r" ^ chambres, cui-
lUUCI sine ; de suite ou * con-

venir .  — S' adr. Hôtel-de-Vil le  25,
au ler  étage. 118

Â lflHPP ~ c'la ",l,res "oa meu-
IUU C I lilées . si tuées au centre,

conviendraient aussi p. bureaux.
- S'adresser Boucherie Metzger ,
rue Nouve 12. 112

Â
ln i inn  rue Friix-Gourvoisier
IUUCI n_ appir lement  de 3

pièces au soleil , chambre de
bains non inïtajlèe , w.-c. à l'inté-
rieur. - S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 6, n la charcuterie .  117

A lfl l lPP Pol,r le "er avril , rue
IUUCI du Parc 18. pelit loge-

ment de 2 chambres et euisine —
Vadr. au rez-de-chaussée. 111

Â lflHPP pour J 'Wsvri l .a beaux
IUUCI appart ements 3 cham-

ores , remis à neuf.  Prix modérés.
— S'adresser rue du Nord 165,
au ler étage. 43
UIIIWMMWB——n"""""'""""'""'""""""""""""""""""""S""""Sl""""""*Hl

f h /HïlIlPP et Pen8'on «ontoffertes
UllalllUl C n demoiselle ou dame
¦le toute mora l i l é  — S'adresser
au bureau de I'IMPARTU L. 108

fin nhopnho  lme beille chamnre
UU lU C I t U C  bien meublée, au
soleil , si possible chauffage cen-
tral , par Monsieur solvable et
iranquil le.  — Offres sous chiffre
O. H. 49 au bureau de I'IMPAR -
TIAI. 49

D nrj j n  courant continu, n vet iure
Ut lu lU très avanlageusemeni. —
S'adiesser rue Numa Droz 51. au
rez-ile chaussée n gauche, après
|H heures • |*J5

PpPfill Uc l""8 la rue du ProRièa
I C I  UU au magasin du Printemps
un collier €Mi ^^. — Le rapporter -
contre récompense rue du Pro-
grès 4''. au L-ltne élage. I U0

I Nos Abonnés I
= ~_\
i sont instamment priés de ]
| nous adresser 30 cts i
i en timbres poste, pour 1
1 tout changement de doml j
| elle, et de nous faire con- 1
i naîtra lenr ancienne 1
| et nouvelle adresse , j
| En outre, prière de nous j
Mire si le changement de do- j
I micile est définitif ou mo- 1
| mentané, |
| Les changements ou rècla- f| malions de tous genres dol- f
I vent être transmis directe- 1
1 ment a nos bureaux et non J
i pas par l'entremise des por- f
I leurs. ' |

AdmiDifUrallon *=
de l'olMPAKTIAL» 1

ï 1
|||imlliijMj î ^

t t.-» familles Hubscher et alliées îemer
cient sincèrement loules les personnes rj ui leur ont té-
moigné lant de sympathie pendant  ces jours de pénible
séparation . Un merci tout suèciul a la direction et au
personnel de l ' I l o o i t a l  I1U

II IIII I II II III W 11 mmmi\\\n\_m.-mrm--v-*—_9-___ - -̂—w—\

Venez à moi . voua tous qui
iHaa fat igues  et charges, je  vous
soulagerai.

Alatth. 11 , SS
Madame Léon Kunz .
Monsieur Chartes Kunz.
Madame veuve de Georges Kunz.

ainsi que loutes les familles parentes et alliées, ont la
douleur de laire part à leurs amis et connaissances du
ilécès de lenr cher et regretté époux, grand-papa, beau -
père , beau-frère, oncle , cousin et parent ,

monsieur Léon nunz
que Dieu a repris à Lui , mardi b janvier , s 16 '/, h..
.iprès une longue maladie supportée vail lamment, dans
sa 78me anné».

La Ghaux de-Fonds, le ï> janvier  1937.
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu vendre-

di 8 janvier, é 16 h. Départ du domicile a 14 h. 4t>
Prière du ne pas faire de visite*.
Une urne funéra i re  sera dènosée devant ls domicile

morluaire, rue du Progrès OO.
F.n présent avis  l i en '  l ien de l e t t r e  de faire-part.

Nous avons le pénible de-
voi r d'informer les membres
de la Société Suisse des
Commerçants, Section de
La Chaux-de-Fonds du décès
de leur collègue

Monsieur Ernest BLANC
membre honoraire et ancien
membre du Comité.
94 Le Comité.

I f n i x  à moi . vous toit.*!
qui êtes fa t igues  et
chargea; te voua sou-
lagerai .

Mat. n. as.

Monsieur Jules Jacot;
Madame Blanche Jaco l,

ainsi que les familles Blandenier,
de Dombresson. ont la douleur
de laire part â leurs amis et con-
naissances, du décès de leur
chère épouse , mère et parente .

Madame

Estelle Jmi-Mutf
que Dieu a reprise H Lui, dans
aa 80me année.

L'enlerremenl , avec sui te , aura
lieu jeudi ? janvier. Départ
de l 'hôpi ta l  H 13 h. U0; Culte a
IU h. 15.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile: rue du
l' ollè*e 8b m l

+ 

Le9 m embrea  ei amis
île la (Jroiz-Bleue
sont informés du dè-
nart pour la pairie
l 'élesle de

Madame Estelle JACOT
Membre  a u i i l  ne ia société.

L'enter rement , avee suite , aura
l ieu  jeudi ? courant, à IU h. 30.

u l t e  a i3 ll, 15; départ de l'Hfi-
i.iial.
'.Hi l.e comité



REVUE PU JOUR
t.- France et l'Angleterre proclarneroot-

ell?s le blocus des côtes cl'Espaqoe ?

La Chaux-de-Eonds, le 6 j anvier.
Indéniablement, la situation s'est aggravée

au cours des dernières 24 heures . En f ait, la
guerre navale hisp ano-allemande a commencé.
Un ultimatum a été lancé qui démontre que le
Reich est prêt à prendre positio n ouvertement.
Et nul ne saurait p révoir j usqu'où cette aven-
ture p eut conduire .

On comprend que devani la p ossibilité d'une
intervention directe en Esp agne. l'Angleterre
et la France éprouvent les p lus vives alarmes.
Aussi hier, selon des nouvelles de bonne source,
une démarche anglaise était-elle f aite à Rome
touchant l'envoi des 10,000 volontaires qu'on es-
time contraire à l'espr it de l'accord méditer -
ranéen et aux p romesses d'ap aisement général.
Tandis que, selon les commentaires sans doute
off icieusement inspi rés du Quai d'Orsay, on.
agitait à Paris le sp ectre du blocus des côtes
d'Esp agne.

Les conclitions d'Hitler

D'ap rès P« Oeuvre » , dans sa rép onse à la dé-
marche f ranco-britanni que de non-intervention,
le chancelier Hitler ne craindrait p as de récla-
mer comme condition de sa coop ération à un
nouveau p lan de renf orcement du contrôle, le
f ait de voir la f rontière esp agnole contrôlée in-
ternationalement du côté f ran çais, sans p arler le
moins du monde d'app liquer quelque contrôle â
la f rontière p ortugaise. On continue â p enser,
dit V« Oeuvre » , que les rép onses allemande et
italienne admet tront en p rincip e qu'U ne f aut
p lus envoy er de volontaires en Esp agne, mais on
p ense aussi que cette accep tation de p rincip e se-
ra accomp agnée de telles réserves que la Ques-
tion ne sera p as  ép uisée.

Ue blocus est une arrpe dangereuse--.

C'est ainsi qu'on- est amené à l'éventualité
d'un blocus des côtes d'Espagne. Procédé déli-
cat, dont les spécialistes n'hésitent pas à dé-
clarer qu 'il peut touj ours se retourner contre
soin auteur, ce qni comporte un avertissement
pour la France, cehii de se garder de toute ini-
tiative isolée et de n'accepter de recourir à un
tel procédé qu 'à la condition expresse que l'An-
gleterre agisse ouvertement dans le même temps
et dans le même sens.

« Jusqu'ici nous disions que la tâche du p rolé-
tariat et des gouvernements démocratiques du
monde entier est touj ours d'emp êcher que la
guerre civile d'Esp agne dégénère en conf lit in-
ternational, écrit le « Pop ulaire » . Auj ourd'hui il
s'agit malheureusement d'autre chose : Le con-
f l i t  international est en réalité déchaîné sur les
eaux comme sur le territoire esp agnols. La
transf ormation si redoutée est accomp lie. Elle
est avouée p ar  les agresseurs. La question n'est
donc p lus d'éviter que la guerre éclate, elle est
d'y mettre f in  au p lus tôt . »

L'flnçleterre et la France se concertent
On nous dit que l'op inion des sp hères diri-

geantes britanniques est inquiète dep uis quel-
ques heures. Nous voulons le croire, malgré les
décep tions qui nous ont été réservées j usqu'ici.
Nous voulons croire également les informations
qui nous disent que M. Duff Cooper, ministre
britannique de la Guerre s'est entretenu avec
M. Daladier des conséquences militaires de l'in-
vasion allemande dans la Péninsule.

Nous voulons croire, conclut le j ournal de M.
Blum,' que le Conseil des ministres anglais en-
visage le blocus des côtes ibériques. »

// est évident Que la p ériode de tension que
nous vivons pe ut très bien être suivie demain
d'un ap aisement notable. Ma is le point angois-
sant reste les intentions du Fuhrer. Cherche-t-
on à Berlin uniquement des satisf actions de
p restige ? Ou est-on décidé à tenter de modif ier
l'échiquier europ éen en f aisant de l'Esp agne —
et éventuellement du Maroc — une rallonge
du Reich ? P. B.

A l'Extérieur
Un notaire assommé et dévalisé — Les voleurs

emportent le coffre-fort
MONTAUBAN, 6. — Quatre individus se sont

introduits la nuit dernière , vers 1 h. 30, chez M.
Dutemps, notaire, et après l'avoir assommé, ain-
si que sa femme, la romancière Mme Davet, les
ont ligotés et se sont emparés du coffre-fort de
l'étude contenant 90.000 francs.

Quand M. Dutemps put donner l'alarme, les
voleurs étaient loin.

Sur 8o démarche franco-
anglaise

Londres insiste pour obtenir une réponse

BERLIN, 6. — Le gouvernement britannique a
B'dres-sé, mardi, un télégramme à Berlin et à Ro-
me priant les gouvernements intéressés de bien
vouloir faire parvenir leur réponse aux notes
franco-anglaises relatives à la questi on des vo-
lontaires en Espagne d'ici à la fin de la semaine.

Dans les milieux politiques berlinois, on pense
que la réponse du Reich sera terminée mercredi.
Il faut donc s'attendre à ce qu 'elle soit envoyée
très prochainement.
La réponse portugaise ne serait pas négative
La réponse du gouvernement portugais à la

démarche franco-britannique pour arrêter les
envois de volontaires en Espagne est parvenue
mardi au Quai d'Orsay.

Suivant des renseignements puisés à bonne
source , cette réponse ne serait pas négative.

Les insurgés avancent à l'ouest de Madrid
L'embargo âc rflmftlquc sur les envois d'avions
L'Allemagne revendiquera ses anciennes colonies

la Défaille de Madrid
Les gouvernementaux ont éprouva

de lourdes pertes

AVILA, 6. — D'un des envoy és sp éciaux de
l'agence Havas : L'off ensive nationaliste a con-
tinué dans la matinée.Les combats les p lus vio-
lents se sont déroulés à Las Posas devant le bar
Anita et la Casa Mahou . bien connus de tous les
Madrilènes. Les perte s essuy ées lundi p ar les
gouvernementaux sont plus imp ortantes qu'il
n'app araissait au premier abord. Entre Maj a-
honda et les p remières maisons de Las Posas
seulement il y a eu p lus de 400 tués. Comme
touj ours c'est au moment de la retraite que l'ad-
versaire a été le plu s ép rouvé. On estime au
Quartier général des armées du nord qu'au cours
des derniers j ours, les bataillons internationaux
qui ont été presque seuls en action, ont ép rouvé
des p ertes qui atteignaient environ deux mille
tués et blessés. On f ai t  remarquer en outre que la
déf ense de ces bataillons a été moins âp re qu'à
l'accoutumée. A la f i n  de la matinée une bataille
se déroulait à Valdemorillo.
Dans la région de Bilbao — Des avions insur-

gés abattus
Le conseil de défense basque communique

notamment :
Rien de nouveau au cours de la j ournée, sauf

un feu intense d'artillerie dans le secteur d'E-
lorrio. Dans la soirée, l'aviation ennemie a
survolé Bilbao. Elle a été combattue par notre
aviation de chasse, qui a abattu un trimoteur
rebs-Me. Ceihii-ci est tombé en flammes. Deux
autres appareils rebelles ont été abattu s à pro-
ximité de nos lignes avancées , près de Villa-
real. Tous les avions insurgés sont des Jun-
kers et leurs pilotes sont allemands. Cinq de
ces derniers ont péri carbonisés.

Les troupes républicaines ont dû se repliei
La grande offensive de dimanche et lundi à

l'ouest de Madrid, dans le secteur de Pozuelo-
Maj ahonda , a subi un temps d'arrê t mardi ma-
tin , à cause du brouillard. Comme l'a indiqué
le communiqué off iciel de lundi soir , les trou-
pe s rép ublicaines ont dû se rep lier sur les lignes
de soutien apr ès p lusieurs heures de résistance.
Quoique la route de la Corogne soit ainsi di-
rectement sous le feu des insurgés, les milieux
officieux font remarquer que Jes communications
avec la Sierra de Guadarrama ne sont nulle-
ment interceptées. La route passant par Col-
menar Viej o était déj à empruntée depuis plu-
sieurs semaines de préférenc e à celle de la
Corogne qui , par endroits , était à peine dis-
tante de 4 à 5 km. de la ligne de feu . Le faibl e
profit qui résttlte poxir les insurgés de 'deux
j ours de lutte, indique clairement que l'état-
maj or gouvernemental avait su organiser la ré-
sistance ¦

Les échanges d'otages
Le gouvernement de Burgos vient de désigner

le comte de Valellano et le comte de Torreibia,
pour le représenter à la conférence de St-Jean-
de-Luz où sera définitivemen t régie la question
des échanges d'otages.

Ultimatum allemand au
gouvernement de Valence

L'amiral commandant les forces navales al-
lemandes dans les eaux espagnoles a adressé
par l'intermédiaire du croiseur « Koenigsberg «
le radiogramme suivant aux autorités de Va-
lence :

« Après la saisie des deux vapeurs « Aragon »
et « Marta Junquera » par les forces navales al-
lemandes, nous réclamons une nouvelle fois la
restitution du passager et de la partie de la car-
gaison du vapeur « Palos » contre le relâche-
ment des vapeurs espagnols saisis. Si cette res-
titution n'est pas effectuée dans les trois jours,
soit jusqu'au 8 janvier à 8 heures du matin, les
vapeurs saisis et leur cargaison seront remis au
gouvernement espagnol reconnu par le gouver-
nement allemand, contre quittance et décompte.
En cas de répétition de ces actes de piraterie
contre les bâtiments de commerce allemands,
le gouvernement allemand sera obligé de pren-
dre de nouvelles mesures. »

L'avance des troupes insurgées
continue

D'un des envoyés spéciaux de l'agence Ha-
vas : Au début de l'après-midi de mardi, les
troupes insurgées ont dépassé la zone de Las
Rosas, à deux kilomètres et demi sur la route
de la Corogne en direction de Torre Lodones ei
elles approchèrent du point où la route de l 'Es-
corial est coupée par la rivière Guadarrama.

Oviedo sous le feu des -forces
gouvernementales

VALENCE, 6. — Sur le front des Asturies les
troupes gouvernementales ont reconquis le
Mont Naranco, position véritable clé d'Oviedo.
La ville qui se trouve sous le feu des forces
gouvernementales a perdu son unique moyen de
sortie. L'activité de l'aviation gouvernementale
s'est limitée à quelques vols de reconnaissance
sur les divers fronts par suite de la brume.

Le brouillard gêne les opérations
On mande d'Avila. d'un des envoyés de l'a-

gence Havas: Les opérations militaires ont été
hier fortement gênées par un épais biouilîard,
Elles ont dû être arrêtées après l'occupation pat
les insurgés du Mont Cumbre situé sur la rive

droite du Guadarrama, à égale distance entre
Villanueva del Pardillo et Las Rosas, qui cons-
titue la plus lorte position stratégique de la ré-
gion.

Un cargo soviétique arraisonné
Le cargo soviétique « Konniles », qui se ren-

dait avec un chargement de charbon de Niko-
laiev aux Etats-Unis a été arraisonné et ame-
né à Ceuta. Il n'a été relâché que le soir du
4 j anvier.

Les volontaires Maliens à Cadix
Ils causent un grave souci à l'Angleterre

LONDRES, 6. — Le débarquement en Espa-
gne de 10 mille volontaires italiens, écrit ce
mattn le « Times » ne constitue pas un manque-
ment à l'accord anglo-italien. La question des
volontaires n'a pas même fait l'objet des négo-
cations qui ont précédé l'accord. Cependant, le
débarquement de ces renforts pour le général
Franco cause ici un grave souci. Loin d'aider à
la reprise des relations confiantes que la dé-
claration anglo-italienne devait consacrer, 11 a
causé une impression à la fois mauvaise et écra-
sante.

C'est un mauvais début pour 1937
Le débarquement des volontaires à Cadix

n'affecte pas véritablement l'accord, estime le
obérai « Manchester Guardian », mais c'est un
mauvais début pour l'ère nouvelle dans laquelle
devaient entrer les relations anglo-italiennes.
Il est douteux qu'il suffise à assurer la victoi-
re des rebelles. Mais avec l'envoi de nouveaux
avions et tanks allemands, il pourrait empê-
cher la victoire du gouvernement espagnol.
On déclare d'autre part que l'envoi des volon-
taires à Cadix aurait été en partie motivé par
le fait que l'Italie ne désire pas que les rebel-
les, s'ils gagnent, soient placés sous la domina-
tion de l'Allemagne

Où l'on parle de lâcheté
Le « News Chronicle » écrit de son côté : La

seule excuse que le gouvernement anglais aurait
pu invoquer en faveur de l'accord aurait été
l'obtention d'une ferme assurance de la part du
Duce que l'Italie coopérerait désormais sincè-
rement à la politique de non-Intervention.

La vérité qui est lamentable, est que la ques-
tion des « volontaires » n'a pas été abordée au
cours des négociations et cela à cause d'une
lâcheté analogue dont les Anglais auraient déjà
îà fait preuve à la conférence de Stresa lors-
qu'ils n'avalent pas voulu mentionner la ques-
tion éthiopienne.

11. Hitler fera des propositions
de paix...

...à condition que le général Franco
soit vainqueur

LONDRES. 6. — «L'Evening Standards croit
savoir que M. Hitler se proposerait de f aire une
of f re  de p aix. « Elle serait basée sur ses p ro-
p ositions du 25 mars 1936 », déclare-t-il, eu
contiendra une clause de désarmement ; mais
l'of f re  restera subordonnée au succès en Es-
p agne du général Franco. Les Allemands sont
déçus que le général Franco n'ait p as obtenu
une victoire aussi rap ide qu'Us esp éraient , dit
le journal. Ils se préparent à lut envoy er main-
tenant le nombre maximum de «volontaires *
nécessaires à son succès. Ce n'est que lorsque
la victoire du général Franco sera assurée que
l'of f re  de p aix sera f ormulée.

la gravité des grèves
américaines

La «General Motors» paraît ne pas vouloir
céder. -- Et Ford suivrait

NEW-YORK, 6. - Les dirigeants de l'indus-
trie automobile estiment qu'il est possible que
la grève aboutisse au renvoi d'un demi-million
d'ouvriers et d'aides. De nombreux observateurs
pensent qu'on en arrivera à fermer toutes les
usines de cette industrie. Peut-être Ford fera-t-
II de même pour protester contre la grève gé-
nérale déclanchée dans les usines de la General
Motors. Actuellement . 70,000 ouvriers de l'in-
dustrie automobile sont en grève , dont 50,000
à la General MDtors et les autres dans les fir-
mes commerciales de cette entreprise géante.
La production de cette société est à tel point
paralysée que le vice-président qui dirige l'en-
treprise a annoncé qu'il se verrait obligé de ren-
voyer 135,000 ouvriers pour manque de travail .
Toutefois , il n'y a pour ainsi dire pas eu de ba-
garres j usqu'à présent , les ouvriers se conten-
tant de faire la grève < sur le tas » en renon-
çant à toute violence. Cependant , les piquets de
grève postés devant l'usine de Cleveland de la
fabrique de carrosserie Fischer ont eu un en-
gagement violent avec la police, après avoir
tenté d'empêcher le directeur de pénétrer dans
la fabrique et après avoir renversé son auto.
Au cours de la mêlée qui s'ensuivit, un lieute-
nan t de police fut proj eté à terre , mais il s'en
tira indemne.

M. Alfred Sloane, président de la General Mo-
tors, a communiqué que sa société refusait de
reconnaître un seul syndicat « comme la seule
organisation susceptible de négocier au nom des
ouvriers, à l'exclusion de toute autre ».

Un fou dans un train. — Plusieurs personnes
blessées

VIENNE, 6. — Un voyageur qui avait pris
place dans le rapide Vienne-Munich , pris d'un
accès de folie, a brisé les fenêtres du compar-
timent et assailli plusieurs compagnons de rou-
te. Il fut finalement réduit à l'impuissance et
ligoté. A Linz, il fut con duit dans une maison
de santé , mais parvint à s'enfuir. Armé d'un
couteau , il blessa une douzaine de passants
dont trois grièvement . C'est avec peine qu 'on
put finalement le maîtriser et le reconduire à
l'asile.

les revendications coloniales
de l'Allemagne

Un mémorandum sera soumis avx
puissances intéressées

LONDRES, 6. — On mande de Berlin au
« Daily Telegraph » qu'un mémorandum con-
cernant les revendication s coloniales alleman-
des est actuellement élaboré pour être soumis
en mars aux puissances intéressées parmi les-
quelles l'Angleterre et la France . Ce mémoran-
dum sera rédigé par de hauts fonctionnaires du
ministère de l'économie du Reich. de concert
avec des experts de l'office des affaires étran-
gères que dirige M. von Ribbentrop. Les ques-
tions qu'il soulèvera ont été discutées par le
chancelier Hitler et le Dr Schacht à l'occasion
de la venue du Fuhrer à Berlin, pour les funé-
railles du général von Seeckt. Dans les milieux
du parti national-socialiste , on pense que le
problème colonial sera discuté le 30 janvier. Le
mémorandum s'occupera uniquement des ancien-
nes colonies allemandes et contiendra des sug-
gestions indiquant comment celles-ci, actuelle-
ment sous mandat pourraient faire retour au
Reich, sans qu'il s'ensuive des complications
d'ordre économique Certains industriels berli-
nois vont même jusqu'à prétendre qu à la fin
de 1937, le Reich sera redevenu une puissance
coloniale. 

Washington décrète l'embargo
sur les expéditions d'armes et d'avions

en Espagne

WASHINGTON, 6. — M. Roosevelt a annoncé
off iciellement le dép ô t mercredi , au Congrès,
d'une loi autorisant l'embargo sur les exp édi-
tions d'armes et d'avions à l'Esp agne.

Hitler ne serait plus que
chef de l'Etat

Et Gœring deviendrait chancelier

BERLIN, 6. — Un bruit circule — qu 'on re-
produit sous réserve — selon lequel à l'occasion
du quatrième anniversaire de la pri se du pou-
voir par les nationaux-socialistes , le 30 j anvier
prochain , le Fuhrer lancerait au peuple alle-
mand une proclamation dans laquelle il annon-
cerai t sa décision de se consacrer uniquement
aux fonctions de chef d'Etat , abandonnant ain-
si la fonction de chef du gouvernement.

On dit aussi que le général Gœring succéde-
rait à Hitler dans ces dernières attributions.

Tempêtes de neige en Anatolie

ISTAMBOUL. 6. - Des tempêtes de neige sé-
vissent depuis plusieurs j ours en Anatolie et
en Thrace.

Les rivières de Thrace sont toutes glacées.
Pour la première fois depuis un siècle le lac
Appolonia, près de Brousse , est complètement
gelé.

Plusieurs bateaux ont été engloutis. Il y a
un grand nombre de manquants.

L'état du pape reste stationnaire
CITE DU VATICAN. 6. - L'« Osservatore

Romano » annonce que l'état du Pape est sta-
tionnaire en ce qui concerne les trouble-j locaux ;
mais le souverain pontife garde toute sa luci-
dité. Il a eu un long entretien avec le cardinal
Pacelli , secrétaire d'Etat, et a accordé une au-
dience au cardinal Rossi. Pie XI a pris connais-
sance de nombreux télégrammes qui lui ont été
adressés. Le j ournal exprime sa satisfaction de
ce que de nombreux pasteurs protestants aient
fait des voeux pour la guérison du pape.

A Saignelégier. — Les nouveaux prix du pain.
(Corr.). — Réunis mardi soir , en assemblée, au

Café de la Couronne, les boulangers des Fran-
ches-Montagnes ont fixé les nouveaux prix du
pain comme suit : pain noir, 33 ct. le kg. ; pain
bis, 45 ct. ; pain blanc, 55 ct. Pour les miches
p.lus lourdes une légère diminution de prix est
concédée.
A Bienne. — Trafic postal et ferroviaire de fin

d'année.
Le service postal , pendant les quinze derniers

j ours de l'année , a exp édié 42,533 paquets ins-
crits et en a distribué 40,071 (en 1935, respec-
tivement 39,740 et 36,531). Quant aux lettres
et cartes , les machines automatiques en ont
timbré 213,750, contre 203,140 en 1935.

En outre , la gare, du 29 décembre au 3 j an-
vier , a vendu pour 53,500 francs (40,500 francs
l'an précédent) de billets de chemin de fer.

Chronique jurassienne

Le temps probable pour j eudi 7 ianvier :
Augmentation progressive de la néhu losité ,

j usqu'à ciel couvert. Légères précipitations.
Température en hausse. Vent d'ouest.

LE TEMPS PROBABLE


